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LA SENTINELLE de ce jour
parait en S pages.

Quand le diable devient vieux, 
il se fait ermite

Nos autorités locales sont constituées et 
la casse fut aussi minime qu’elle pouvait 
l ’être. La chancelante majorité bourgeoise 
favorisée par les interprétations très... libres, 
du Tribunal fédéral nous plaçait dans une 
situation telle que seul un honnête accomo- 
dement pouvait survenir.

Pour qui se souvient de l’attitude mépri­
sante des radicaux à notre égard en 1909, 
en 1906 et en 1903, pour qui se souvient 
de leur présomption, de leur orgueil, de 
leur intransigeance d ’alors, il y eut l’autre 
soir ,au Conseil général, un spectacle nou­
veau. La morgue d ’autrefois avait fait pla­
ce à la douceur d ’agneau au groupe radi­
cal. On nous a changé nos radicaux. .

C’est là, en effet, un des' résultats inatten­
dus de l ’épanouissement des forces socialis­
tes. Ce sont les socialistes, en effet, qui ont 
donne l ’exemple de l ’équité, du souci de 

' l ’honnêteté et de la convenance pendant la 
acrnicre législature.

Les partis bourgeois ont eu assez de dis­
cernement pour comprendre combien Je re­
tour aux us et coutumes d ’avant 1912 appa­
ra îtra it désagréablement aux yeux du pu­
blie. Ils ont eu encore assez d ’habileté pour 
adm ettre que. la meilleure manière d ’éviter 
une déroute était de suivre l ’exemple donné 
par les socialistes.

Nous nous réjouissons de constater ce ré­
sultat. Seulement comme les bourgeois agis­
sent; plus par politique que par conviction, 
nous doutons qu’ils puissent soutenir quel­
que temps oet effort.

Dans la séance du 22 décembre, si nous 
lavons constaté avec plaisir cette révolution 
intérieure chez nos adversaires, nous avons 
dû cependant à trois reprises nous dire: 
Chassez le naturel, il revient au galop.

Ce fut d ’abord quand M. Bolle au nom 
du parti radical, combattit la  candidature 
de M. Zweifel.

Le problème, au point de vue radical, 
se posait ainsi: nous avons un candidat qui 
nVst potable (?) que pour les finances. Il 
faut donc déplacer M. Stauffer et renvoyer 
M. Zweifel. En définitive, cette opérai ion 
se résumait à placer un candidat radical.

Rappelons qu’il y a trois ans, nous ne 
revendiquions, nous majorité, qu’un dicas- 
tère afin de ne personn'e renvoyer. C’est 
un geste que l’atavisme radical n’a pas per­
mis de leur laisser faire, malgré leur toute 
récente conversion à... l’administration.

Pour opérer ainsi, il fallait nier à M. Zwei­
fel les qualités nécessaires au poste de direc­
teur des Travaux publics. Eh bien ! c ’est 
un radical, qui aurait dû se rappeler ce que 
fut la direction de M. Mosimann, qui eut 
le front de nier ces qualités à M. Zweifel, 
m algré les preuves tangibles du contraire.

Les libéraux, en vassaux dociles, en hom ­
mes liges des radicaux, n ’eurent qu’à d ire: 
Amen !

Ce fut ensuite la propositon Colomb ! Au 
nom de... l ’adm inistration ! ! ! Comment ! 
I/hom m e que vous avez refusé comme pré­
fet, que vous avez refusé comme secrétaire 
de la Cham bre du T ravail et de l ’Industrie, 
que vous avez refusé comme secrétaire per­
m anent du Syndicat des fabricants de la 
boîte d ’or, — et vous avez eu des raisons 
adm inistratives pour cela — cet homme 
vous nous l’amenez au Conseil communal 
en vous frappant la poitrine e t en vous 
écriant, Me Bolle : — Pas de politique, de 
l ’adm inistration !

Ici encore, les laquais de la  Dém ocratique 
libérale, baissèrent chastem ent les yeux et 
chantèrent en comm un: Amen 1 

Enfin, Mc Colle affirm a sans rougir que 
dans les commissions, nulle raison n 'im po­
sait la Proportionnelle. Il suffit de jeter un 
coup d'osil sur la .liste des candidats à la 
Commission de l ’Ecole d ’Horlogerie et de 
I Ecole d ’A rt pour comprendre pourquoi il 
leur fallait renoncer à  la Proportionnelle,

• v e sont de pures raisons politiques!
Nous pourrions ajouter encore J’interven- 

Uo;i discourtoise, grossière même de M. 
benarpf. Lu deux tois il a lancé des insi­
nuations blessantes, méchantes, inspirées par 
1 esprit le plus malveillant qu'on puisse im a­
giner.

Non, non! messieurs les radicaux, vous 
manquez décidément d ’entraînem ent pour 
observer une telle attitude.

Quand aux libéraux, un seul trait suffira 
pour perm ettre de m esurer la profondeur de 
leur soumission au parti radical qui' leur 
laissa de si cuisants souvenirs il y a trente 
ans a peine. Ils sont devenus la bonne à tout 
îa ire  de la Patriotique.

cel% ci proposa M e Colomb, eux, 
les libéraux, fiers de leur indépendance les 
soutiens de la lutte antialcoolique, lui idonnè- 
irent tous leur voix e t pas un, pas un seul 
n e n  donna une au grand honnête homme

qu’est M. Stauffer, à’ l ’excellent administra­
teur qu’est Maurice Maire.

Ah ! oui, messieurs les libéraux, vous êtes 
très indépendants, absolument indépendants, 
presque autant que le chien de la fable 
portant au cou la trace du collier... On vous 
le fit bien voir. Mais, 'bah! vous accepterez 
ces excuses ; ce n ’a  été qu’une erreur I ! Soit. 
Les Bédouins devenus les valets Radicaux! 
C’est un spectacle peu banal!

E.-P. G.

SUR JAURÈS
D 'un article admirable publié par Geor­

ges Pioch, dans les «Hommes du Jour» de 
cette semaine, à propos du procès de Raoul 
Villain, qui devait passer ces jours-ci, ce 
passage, auquel chacun souscrira :

Nous seuls savons vraiment ce que Jaurès 
fut pour nous.

Nous étions doux, nous étions clairs, nous 
étions grands par cet homme qui assumait, 
ici-bas, la bonté, tout naturellement: com­
me un arbre fleurit ses fleurs. Parmi toutes 
les passions qui se disputent notre être, il 
avait choisi l’espérance; et il lui donnait son 
cœur de brave homme, sa force incorrupti­
ble d’artisan, et sa voix sublime où il sem­
blait qu’affluât, comme un océan chargé 
d’âmes, toute la. misère du Travail, tout 
son rêve. Il était sensible à la. Raison au­
tant qu’il était conquis à l’Amour; et, quand 
il avait parlé, un chef-d’œuvre vivait sur le 
monde, où l’Amour et la Raison se rassem­
blaient. Une exaltation adorable le suivait, 
où communiaient ceux qui sont, ici-bas, les 
élus de la plus grande peine. E t quand il 
scandait, 4 ’un geste élevé comme pour \bâtir, 
sa parole merveilleuse, les plus pauvres 
éprouvaient que, portés par lui, ils mon 
ta;en t.

Compact, puissant, lucide, il se 'dressait 
entre la France et la Guerre; il disait à 
cette dernière: « Tu ne passeras pas. 
Mais la vie est bête. Il a suffi des lectures 
logiquement résolues de M. Raoul Villain, 
de ses coups de revolver, de sa folie peut- 
être, pour que Jaurès tombât... E t la Guerre 
a passé... _ ____

Les bases de la paix
La «Nouvelle Gazette de Zurich» publie 

un article intitu lé: «Pensées de paix» dans 
lequel elle indique, d ’après une source qui 
semble bien informée, les bases sur lesquel­
les on. pourrait entam er les négociations de 
paix. Voici les nrincipaux passages de cet 
article::

« Bien que le chancelier allemand ait rap ­
pelé que l ’Allemagne détient des gages d ’u ­
ne haute valeur, tout le monde à l ’heure 
actuelle est convaincu en Allemagne que ce 
pays serait disposé à entam er des pourpar­
lers de paix sans réclam er des annexions de 
territoire. Pour faciliter une entente avec 
l'ennemi, l ’Allemagne' m ontrerait au jour­
d ’hui la même perspicacité e t la même con­
descendance dont elle a fait preuve en 1866. 
Dans les cercles allemands bien informés, 
on esl d ’avis que les bases sur lesquelles on 
pourrait entam er des pourparlers db paix se­
raient les suivantes:

1- La Belgique conserverait son indépen­
dance à la condition que des traités peut- 
etre aussi des gages, rendent impossible la 
répétition des événements de 1914. Une a b ­
sorption complète de la Belgique serait du 
reste vivement combattue par la grande in ­
dustrie allemande, la suppression des b a r­
rières douanières-devant am ener pour cette 
dernière une situation intolérable aussi long ­
temps que les conditions du travail en Bel­
gique sont plus larges qu’en Allemagne en 
raison du m anque d ’une loi suffisante isur les 
fabriques. Même lia création d ’une union 
douanière dem anderait une période transi­
toire d ’au moins cinq ans. P ar contre, la 
.Belgique devrait payer à  r  Allemagne une 
contribution de guerre annuelle du m ontant 
de ses anciens budgets militaires. L 'A llem a­
gne exercerait la police en Belgique jusqu’à 
ce qlio les paiements soient achevés.

2° Les départem ents français occupés se­
raient sans au tre  rendus à  la France. Quel­
ques petites rectifications de frontière se­
raient peut-être souhaitées dans l ’intérêt des 
deux parties. L ’Allemagne renoncerait ég a ­
lement â  une indem nité de guerre à payer 
par la  ̂ France, si cette dernière lui cédait 
ses créances sur la Russie, du m ontant de 
18 milliards. Il va de soi qu’une des condi­
tions de cet accord avec la France serait 
1 abandon de toutes les colonies allemandes 
P "  . Angleterre et l ’évacuation de Calais.

3° La Pologne russe deviendrait un royau­
me absolument indépendant avec un prince 
allemand comme roi. E n retour, elle aurait 
a payer a  l ’Allemagne une contribution de 
guerre sur la même base que la Belgique. 
On tiendrait compte des tendances à s ’éten- 
tendre vers les nijers qui depuis des siècles 
dominent la politique /usse en donnant à 
i empire des tsars, lune issue sur |e  golfe per- 
sique. ^

4° L ’Italie devrait renoncer aux îles tu r­
ques qu’elle occupe, moyennant quoi on ré- 
tab’linaû le «statu quon ante».

5° Il est naturel que la Bulgarie obtien­
drait la Macédoine, ainsi qu’un corridor ,vers 
le Danube allant de Nisch à Semendria, 
La Vieille-Serbie resterait indépendante ou 
formerait un seul royaumie avec le Monté­
négro.

6' L’Albanie recouvrerait son indépendan­
ce antérieure sous un prince qu’elle élirait 
elle-même.

7° Les prétentions de la  Roumanie et de 
là  Grèce ne semblent pas encore être fixées 
à l’heure actuelle.

Nous estimons, ajoute le journal zuricois', 
qu’il;est du devoir de la presse neutre d ’ou­
vrir la discussion sur les bases de la  future 
paix, car sans aucun doute les conditions 
seraient considérablement aggravées si de 
nouveaux événements militaires plus impor­
tants venaient à se produire en faveur des 
puissances centrales. Il ne faut pas se faite 
d ’illusion à ce sujet. Si l’Allemagne, mal 
gré son désir du rétablissement de la paix, 
voit repousser, à cause d ’une méconnaissan­
ce tragique de la situation réelle, la main 
qu’elle tend, elle ressaisira son glaive avec 
une fureur nouvelle.

La misère en Allemagne
La classe ouvrière allemande ressent l’é 

irëihte du blocus et le. «Vorwærts» est dé­
cidé, en dépit de la censure, d’en faire con- 

. naître les conditions. Dans une de ses der­
nières éditions, h publie une statistique con­
cernant les familles de la classe ouvrière à 
Brème.

Sur 787 familles, 68 sont dans l'imposai bi 
lité totale d ’acheter, de la viande. Les 719 
autres familles ne peuvent dépenser en lâchât 
de viande que 1 fr. 25 par semaine.. Chaque 
famille ne peut consacrer que 95 cent, par 
semaine à l’achat de beurre, de margarine 
ou d ’autre graisse.

iSiir les 787 familles dont il est question, 
45 n’achètent pas du tout de lait. Les au­
tres ne peuvent dépenser que 35 cent, .par 
semaine et par personne à cet achat. Cha­
que membre de ces familles consomme pour 
•4ïft centimas de pommes dé terre par se ­
maine.

Un tiers des familles sur lesquelles a por­
té l’enquête ont moins de 32 fr. de revenu 
hebdomadaire, chacune des familles comp 
tant en moyenne quatre personnes.

Le loyer moyen par semaine est de 6 
francs 25.

En dehors de 238 familles ayant un re­
venu de moins de 31 fr. 50 par semaine, 
il ne restait aux autres, déduction faite des 
dépenses pour le loyer, le chauffage, etc., 
que 15 fr. 60 pour manger et se vêtir.

Pour 81 familles, le revenu va de 18 fr. 75 
à 25 fr. ; 52 familles n ’ont que 6 fr. 25 à 
18 fr. 75 à dépenser.

NOUVELLES SUISSES
gflT Le recours du caporal Amman écarté

Le recours en cassation du caporal Am- 
mann, condamné par le tribunal m ilitaire 
de la 6e Division à 6 semaines d ’em prison­
nement et à la dégradation, pour insubordi­
nation et attein te à l ’honneur des officiers, 
vient d ’être écarté par la Cour de cassation 
militaire.

Le commerce des marchandises avec
I Italie. — Le «Bund» annonce que, tan ­
dis que l’importation des marchandises d ’I- 
*a!ie pour la Suisse est presque entièrem ent 
arrêtée, il arrive régulièrement des produits 
du Midi^ et des fleurs à Zurich, où ils sont 
rechargés pour être acheminés en Allemagne 
et en partie en Autriche. Dans l’aulre sens, 
des m archandises d ’Allemagne traversent la 
Suisse à destination de l’Italie. Ce sont su r­
tout des machines .agricoles.

Deux aviateurs français internés en fuite.—
On a constaté lundi soir que les deux avia­
teurs français internés à Zurich, MM. Ma- 
don et Châtelain et qui avaient déjà tenté 
l’été dernier de s ’enfuir de la région du Qo- 
thard ne^ sont pas rentrés de la promenade 
de l’après-midi qu’on leur avait autorisé à 
faire en compagnie d ’un appointé de land- 
\vehr. Jusqu’à hier matin à 10 heures, on 
n ’en avait retrouvé aucune trace. La police 
a été avisée télégraphiquem ent au cours de 
Ja nuit.

Les recettes postales.— Pour la période 
allant du 1er août au 1er septembre 1915, 
le produit de vente des timbres, cartes et au ­
tres estampilles de valeur des postes suisses 
est de cinq millions supérieur à celui de la 
période correspondante de 1914. Cela m on­
tre que la situation économique générale 
s’est am éliorée en ‘Suisse au cours de la se­
conde moitié de l’année.

L’affaire de la «Bibliothèque Universelle».
— L ’intention de contribuer au paiement de 
l ’amende et des frais auxquels M. Maurice 
Millioud a  été condamné par la oour pénale

fédérale à  la suite! de son procès en léser 
majesté par des contributions, souscriptions, 
dons volontaires, s'étant manifestée de di­
vers côtés, M. Maurice Millioud, dans unei 
lettre à la « Gazette de Lausanne », tout en 
se déclarant profondément touché par ces 
témoignages de! sympathie et tout en expri­
mant sa gratitude à leurs auteurs, déclare ne 
pouvoir accepter et annonce qu’il versera à  
une œuvre de bienfaisance les valeurs re­
çues. Il a de même décliné le geste élégant 
de M. Paul Stapfer, l’auteur de l ’article in­
criminé, qui voulait se charger des respon­
sabilités financières du procès.

Mise sur pied. — Sont de nouveau mis su* 
pied, à teneur de l’arrêté du Conseil fédéral 
du 27 décembre 1915: la compagnie d ’infan­
terie de forteresse 2/87, le 17 janvier 191® 
à  2 heures du soir à  Andermatt; la compa­
gnie d ’infanterie de forteresse 5/89, le 17 jan­
vier à 2 heures du soir à Brigue; les grou- 
oes de mitrailleurs de forteresse 2; état-ma^ 
ior, compagnie de mitrailleurs de forteresse 
5, c o m p a g n i e  de mitrailleurs de forteresse 
7 pour le 7 février 1916 à 2 heures du soit 
à  Andermatt. :• j

SCHWYZ. — Tamponné par an train. — 
H ier matin à Ta,.gare de Brunnen, un ou» 
vrier des  ̂ O. F. T ., nommé Bunzler, a été 
tamponné par un tjrain et très grièvement 
blessé à la tête.

ST-GALL'. — Un original fait part de sa 
mort. — L’autre jour a  été incinéré à Stj 
Gall un citoyen nommé Hess, originaire de 
Berlingen (Thurgovie), qui passait pour un 
grand original. Sa vie durant, le défunt fut 
l’adversaire acharné des oraisons funèbres, 
des épitaphes, des éloges qui se glissent 
dans les annonces mortuaires ; aussi exigea- 
t-il de sa famille que, (Le jour die sa mort, elle 
insérât dans les journaux thurgo viens le; 
faire-part rédigé par. lui-même dans les ter­
mes que voici:

« Par ces lignes, je prends congé de mes 
parents, amis et connaissances. Je suis mort, 
après de longues soiuffrances, des suites ki’un 
cancer d ’estomac, à l’âge de 65 ans. Que 
ceux que, le sachant ou non, j ’ai pu contris,- 
ter ou offenser, veuillent bien me pardon-, 
ner. — K arl Hess, Berlingen,
  ------------------------  N I » —   — ---

JURA BERNOIS
B IE N N E . — Vâls. — Lé soir de Noël lia 

vol par effraction a  été commis dans tune 
maison de la rue Elfenau au Pasquart. Pen­
dant que les habitants de la maison assis­
taient à un arbre de Noël, le voleur pénétra 
par effraction dans le logement, fractura le 
secrétaire et s’empara d ’une somme de 230 
francs. La police est Sur les traces du vo­
leur.
_ Un voleur a de même pénétré par effrac­

tion au «Rosengarten» où une quantité de 
cigares ont disparu.
. t~ Référendum. — Les camarades qui pos­

sèdent encore des listes référendaires con­
cernant la fusion avec Boujean, sont priés 
de les remettre, jusqu’au 31 courant, au ca­
marade Alf. Walter, rue Dufour 17,

Nous pouvons annoncer que les 500 signa­
tures nécessaires pour que le référendum 
aboutisse sont déjà largement dépassées 
Llus de 600 signatures sont déposées à Ja 
Chancellerie pour légalisation. Depuis il en 
est rentré encore plus de 150. C’est de 
bon aug.ire pour la fusion. Mais pour que 
les ouvriers de Bienne puissent s ’éclairer 
sur leurs devoirs, il faut encore faire des 
abonnes à «La Sentinelle». Jusqu’à ce jour, 
nous avons fait déjà 27 nouveaux abonnés.
Il en manque encore 23 pour faire la cin­
quantaine. Profitons des jours de fête qui 
vont venir pour compléter.

PORRENTRUY. — Nos officiers s ’am itr  
sent. — Le jour de Noël, un capitaine can­
tonne a Porrentruy a reçu de Lucerne un 
cadeau qui sort de l ’ordinaire. Un cheval 
de bois, de serpillière et de paille, avec une 
vieille brosse en fait de crinière, tel fut l ’é- 
trenne pour laquelle l ’officier dut gravement 
apposer sa signature sur le récépissé de la 
gare. On se figure les éclats de rire qui ac­
cueillirent le bourriquet à son arrivée à l ’é- 
tat-major. Pour comble de bonheur, l’ani­
mal portait au cou une musette bourrée de 
noix. Le picotin fut du goût des officiers, 
mais les lazzi avaient, paraît-il, coupé l’ap­
pétit au destinataire, qui n ’en eut que le re­
gard.

Souscription permanente 
pour couvrir le déficit et pour lancer les s ix  pages
Listes précédentes F r. 8.901.27,
Bonne année à notre chère « Slen- 

ti»  et à son personnel l . —
Supplément d ’abonn., E . M., E n  

Ville 1.20
A. C. Suppl. d ’abonn. 0.20

Fr. 8,903 67



L’Angleterre et le militarisme :!
* " . . .  A  , 'k • f~

L ’A ngleterre est un ad m irab le ‘'-pays de 
liberté. - "  '»■*

Depuis seize mois les enrôlements, volon­
taires oui fourni quelques millions d ’horri- 
mês à ses arm ées. Quel pays — sans, la 

. const riptiu.^. au ra it trouvé tant de bon­
nes volontés pour la boucherie?
* Mais, ces contingents s n w  >;icore insuffi­
sants; et la m ajorité du ir1-)ileiuent s'agite 

^potir obtenir le service obligatoire. P ar con­
tre, J'fc Indépendant Labour Party» , lutte de 
toutes ses forces, —? par les journaux, les 
brochures, les meetings, — pour éviter la 
conscription menaçante.

B tuce Glasier — de l ’« Indépendant L a v  
bour P arty  » a publié deux pam phlets dans 
Une collection qui compte déjà dix num éros 
L« prem ier porte le nom abhorré  de «M ili­
tarism e». Bruce G lasier précise d ’abord  le 
rôle historique de l’Angleterre. C ’est le pays 
du  h ilbdo  l'ahabeas corpus».

.fàtidrr anglaise, s'écrie Voltaire, est 
t a b u l e 'a u  m onde qui, en résistant à  ses 
sois, a  réussi à  dim inuer leur pouvoir. Com- 
çne j ’aim e le courage des A nglais; comme 
ja u n e  les hommes qui disent ce q u ’ils pen­
sent.»
1 Puis Bruce G lasier énum ère les chiffres 
Ides arm ées régulières anglaises à  la  fin du 
dix-neuvième siècle. La G rande-Bretagne, 
dit-il, est le seul pays d ’E urope où le ser­
vice m ilitaire ne soit pas obligatoire: de 
toutes les libertés dont l ’A ngleterre actuelle 
a  hérité, n'est1 ce pas la  plus grande?

E n  énum érant les fortes qualités ang la i­
ses, G lasier ajoute: «U n  patriote ignorant 
ou un parfait patriote ,(l) prétendrait que la 
G rande-B retagne a, parm i les nations, la 
prem ière p lace dans les arts , la  musique, la 
'philosophie, l ’agriculture, etc. Mais — sans 
prétention exagérée — la  grandeur reconnue 
de l ’A ngleterie tient à  ce qu ’elle est: le 
pays .le plus libre, le plus riche, et, en m ê­
me temps le pays le moins m ilitaire de l ’Eu- 
iyope. »

I l était indispensable pour le succès du 
mouvement m ilitaire que la m oyenne des 
gens puissent accepter « l’idée de guerre». Il 
fallait donc dém olir le vieil idéal de paix; 
exalter la  g randeur e t la  gloiite |dg la guerre. 
E t pour cela l ’A ngleterre n 'a  m anqué, de­
puis vingt ans, ni de «Treitsche, ni de Bem - 
hardi». Des professeurs, des prédicateurs, 
des politiciens se sont succédé: Jam es R am ; 
J.-A. Cramb ont célébré la guerre avec en­
thousiasme. Puis les im périalistes, le colonel 
Charles Ross, Joseph Cham berlain, Cecil 
Rhodes ont avoué qu’ils n ’avaient d ’autre 
foi « que celle dé la prédestination de la race 
anglaise à régner sur le monde». Enfin — 
après d ’autres et nom breux exemples — 
R udyard Kipling qui chantait dans les Tndtes 
lointaines les louanges de Tommy Atkins — 
a  été accueilli dans le tourbillon de Londres 
comme le chantre, couronné de lauriers, de 
l’;< F.mpire ».

Bruce G lasier term ine sa prem ière b ro ­
chure en m ontrant que la grandeur de son 
pavs a été détournée de ses' véritables des­
tinées de liberté et de dém ocratie.

Les m em bres de l ’I. L. P. luttent contre 
le m ilitarism e anglais grandissant. La sa ­
gesse, pour eux .consiste à  tuer le m onstre 
dans .l’œuf.
------------------------------  i  ----------------------------

CANTON DEJVEUCHATEL
Secours m ilitaires.— Le commissariat cen­

tra! des guerres cherche à  rendre toujours 
plus stricts le contrôle et l’exécution des m e­
sures concernant les secours militaires.^ A 
l ’avenir, chaque cas de secours devra être 
accompagné d ’un formulaire de rapport o f­
ficiel où figurera le gain du soldat immédia­
tement avant sa rentrée au service et non 
avant la première mobilisation. Les autori- 
lés communales devront donc procéder dans 
chaque cas à une nouvelle enquête.

Les cigognes de Noël. — A Bevaix, sur 
rem placem ent du tir à grande distance, un 
grand troupeau de cigognes a  été aperçu 
lundi matin. Après s’être reposées, elles ont 
repris leur vol vers le nord.

Recansemeint. — Voici les chiffres du 
•recensement de la commune de Travers: 
population ail 31 décembre 1915, 1987 ; au 
1er décembre 1914, 2019; diminution, 32.

A Lignières, il y avait 656 habitants en 
décembre 1915, contre 664 en 1914; dimi­
nution, 8.

NEUCHATEL
Voleurs de cuivre.— Les deux voleurs 

écroués tout récemment pour les yols de poi­
gnées de portes ont été jugés hier matin. 
L ’un à 40 jours de prison, l’autre à 35 jours 
de la même peine. Tous deux sont en outre 
privés de leurs droits civiques pour une du­
rée de cinq ans et condamnés à o.iyer .soli­
dairement les frais s ’élevant à 32 fr.

Bienfaisanoe.— L ’Orphéon a versé 325 
francs à la Croix-Rouge française, et 325 
francs à  la Croix-Rouge de Neuchâtel, 
romme produit de son récent concert don­
né à Neucliâtel avec l ’Union chorale de La 
Chaux-de-Fonds.

La végétation.— Par ce temps humide 
et chaud, la végétation s ’est remise en m ou­
vement de plus belle et comme au prin­
temps. Il n ’y a rien là d ’extraordinaire avec 
des températures variant entre 6 et 12 dé- 
grés au-dessus de zéro. Ce qui i st extraor­
dinaire, c ’est que ce soit au moment ou nous 
devrions avoir de grands froids. On voit 
dans plusieurs grands jardins des groseil­
liers dont les bourgeons éclatés laissent 
.échapper de jeunes feuilles aussi belles qu’au

mois d ’avril. Les arbres fruitiers ont aussi 
! leurs pousses prêtes à  s'ouvrir.

A Noël les moussillons. H 
A Pâques les glaçons, è} 

dit un vieux dicton. • . î /
LE LOCLE

Mort subite. — Mardi, tandis qu’il vaquait 
a  ses occupations dans une des fabriques de 
'a  localité, M. C., délégué par le gouverne- 
rnent anglais pour la vérification des m u­
nitions, est tombé mort, foudroyé p a r . la 
rupture d 'un anévrisme. "T
    — ♦ —i ------------------

LA CH A U X - D E -F O N D S—— . f .
Société d'édition. — Séance demain soir, 

jeudi, à  8 heures, au Cercle ouvrier.
Jeunesse socialiste. — Pour rappel, la 

séance de ce soir, à  8 heures, au Cerclefiù* 
vrier. Invitation cordiale à tous.
■ Souscription publique.— On nous écrit:

A cette époque de l ’année, où les senti­
ments de _ solidarité et de bienveillance fra ­
ternelle aim ent à  se manifester, la  Com m is­
sion de la caisse de secours se permet d ’à- 
dresser un nouvel appel à  la générosité de 
ceux qui n ’ont pas été  atteints trop du re­
m ent par la crise actuelle. Sans d o u t e r a  
situation générale s ’est heureusement m odi­
fiée chez nous, depuis une année : bon
nom bre de  nos concitoyens ont retrouvé, 
avec le travail, le moyen de subvenir à  
l’existence d e  leurs familles. Il n ’en reste 
pas moins que le nom bre des désœuvrés est 
toujours grand, que nom breux sont les m é­
nages où le souci du lendemain, le s . priva­
tions et la gêne se sont installés pour long­
temps.

E n  novem bre dernier encore, il a  é té  dis­
tribué pour 22,004 fr. 30 de secours.

Le total des distributions depuis Je début 
rie la guerre ascende à  774,972 fr. 16 à fin 
novembre 1915.

N otre Commission a  eu la satisfaction de 
réunir jusqu’à  ce jour, en dons e t intérêts 
une somme d ’environ
Fr. 82,770»—, dont 80,000 fr. ont été ver­

sés à  la caisse communale. 
Cette dernière a, en outre, 
reçu directem ent des dons én 
espèces pour une valeur de

» 136,121»32.
Fr. 218,891»32 au total.

On le voit, il reste encore un large champ 
d ’activité à  l’altruism e et à  la  charité.

A ceux qui voudront bien nous aider à 
poursuivre notre tâche, nous disons d ’avan­
ce notre sincère reconnaissance. Ils pour 
*ont soit verser leur offrande au compte de 
chèques postaux IV. B. 399, soit la rem et­
tre à notre caissier, M. Henri W aegeli, 
115, rue du Nord. ?

Tombola de bienfaisance.— Nous rappe­
lons encore une fois à la bienveillance'de 
nos lecteurs la tombola organisée par la 
Commission de secours par le travail et les 
invitons vivement à aller visiter l ’exposiüon 
des lots aux devantures du m agasin : de 
l’Ouvxoir, rue Neuve 8. Ils admireront 
•a riche collection de bijoux très soignés 
st de la m eilleure venue, destinés aux heu­
reux gagnants. Cela les engagera sans doute 
à acheter sans tarder un ou deux billets afin 
de favoriser aussi une œuvre qui mérite d ê- 
tre soutenue. Le tirage devant avoir lieu le 
4 janvier, il ne reste plus que quelques jours 
Dour enlever les derniers billets. Qu'on ne 
l’oublie pas! Rappelons enfin que le billet 
contenant deux numéros, il donne donc deux 
chances d ’obtenir une œuvre d ’art unique.

Football. — La 3mc équipe du F. C. Chaux- 
de-Fonds, qui n ’a pas encore perdu de match 
cette saison, et qui est en tête de son g rou­
pe dans le championnat suisse, s ’en va, au 
Nouvel-An, jouer contre le F. C. Sports- 
Réunis de Dclémont. Tous nos vœux aux 
petits m ontagnards.

Dons. — La Direction des finances a  reçu 
avec reconnaissance les dons suivants:

200 fr. de M. H enri W ægeli, à l ’occasion 
des fêtes de fin d ’année, dont 100 fr. pour 
la Caisse générale de secours et 100 fr. pour 
l ’H ôpital; — 2040 fr. de la Glaneuse, à 
répartir suivant détail déjà publié; 20 fr. 
pour l’Hôpital, d ’un anonyme, sincère ami 
de cet établissement par l’entremise du pré­
sident de l’Hôpital; 17 fr. pour les Soupes 
scolaires, de la pari des participants au cours 
de danse de M .Bubloz; 150 fr. de Mme 
Ch. B. et de ses enfants, en souvenir (l’un 
époux et père regretté, dont 5t) fr. à la Cais­
se de secours aux sans travail ; 20
francs à l’Hôpital ; 20 francs à l ’Hô-
oital d ’enfants; 10 francs aux Soupes sco­
laires: 20 fr. aux Crèches; 10 fr. au D is­
pensaire; 20 fr. aux Colonies de vacances; 
500 fr. pour la Caisse générale de secours, 
du Comité de l’œuvre « Pro Caritas > de la 
bienfaisance israélite, provenant (Je la vente 
des tim bres de charité; 50 fr. pour Ig. Cais­
se de retraite et d ’invalidité des agents de 
police, de la part de la société du Dépôt 
sanitaire.
----------------------------  ■.■ « ' ♦ ■ I M f ll ------------------------------------

L A G U E R R E
FRONT FRANCO-ANGLO-BELGE

Communiqué français
On se bat toujours au «Vieil-Armand»
Dans les Vosges, intense activité de l’a r ­

tillerie sur tout le front de lTIartm annswei- 
lerkopf.

Sur les peintes est, vers H ehfelsen, nous 
avons arrê té  une tentative de l’ennemi de 
sortir de ses tranchées, par un t ir  de barrage.

Rien à signaler sur te reste du front.

FRONT BALKANIQUE
Communiqué autrichien

Poursuivis par nos troupes, les M onténé­
grins se sont retirés de Godijevo à Bajoca. 
Nos t-.roupes ont déterré près de Kovren 
trois canons m onténégrins de la plus récente 
fabrication.

Communiqué allemand
Le communiqué allem and en date du 28 

décem bre dit que la situation est inchangée.
SUR MER

La « Ville-de-Ciotat »
De nom breux passagers e t l ’équipage du 

vapeur français « Ville-de-Ciotat », débarqués 
oar le vapeur anglais, annoncent que Je n a ­
vire a é té  torpillé e t coulé par ie subm er­
sible ennem i sans préavis.

Il y a  deux cent-huit sauvés e t quatre- 
vingts m anquants. {Havas).

Socialistes à la commission des vivres
Q uatre députés sozialdem okrates au 

R e’chstag ont été proposés pour faire partie  
de la commission des vivres qui siégera à 
l ’office im périal de l ’intérieur sous la direc­
tion du m inistre Delbriick.

Ce sont Schmidt, E bert, M olkenbuhr et 
Bauer. i

La population de Petrograd
Le reoensemtent de la population de P e­

trograd , auqiiel vient de se livrer la  munici-
£ alité, accuse deux millions trois cent mille 

abitants, soit une augm entation de quatre 
cent mille habitants depuis 1910, époque à  
laquelle eu t lieu le dernier recensement.

L E S  D E P E C H E S
Succès français au Hartmannsweilerkopf
PA R IS 28. — (H avas.) — Officiel. — E n  

Belgique, notre artillerie a  fait sauter un 
dépôt de munitions en face de Steens- 
traete.

E n  Artois, nous avons bom bardé ëffica- 
cement la gare de  Lens e t le secteur d An- 
çres.

D ans la  région de Reims, un tir de nos 
batteries, dirigé sur les ouvrages ennemis 
du bois de Prunier, a  provoqué un grand  
incendie.

E n  Lorraine, notre artillerie a  canonné 
avec succès les ouvrages de l’adversaire dans 
}a  région de Dœuvre et d ’Ambermesnil.

D ans les Vosges lutte d ’artillerie in ten­
se entre La Plaine e t le Bonhomme. Au 
Hartm annsweilerkopf, nous nous sommes 
emparés de quelques tranchées que l ’enne­
mi tenait encore entre les deux sommets 
du Rehfelsen et de H irzstein. Nous avons 
fait une centaine de prisonniers, dont un 
officier.
L’impôt sur le revenu

à la Chambre française
PA RIS, 29. — (H avas.). — La Cham bre 

a  voté le projet retour du Sénat, sur les 
crédits provisoires pour le prem ier trim es­
tre  de 1916 com portant l ’application du p ro ­
jet d ’impôt sur le revenu. Le Sénat avait 
reculé après la cessation des hostilités l ’ap ­
plication du nouveau système fiscal que la  
Cham bre avait fixé au prem ier janvier 1916. 
La Cham bre a maintenu le texte précédem ­
ment adopté en ajou tan t: «Toutefois, Je m i­
nistre des finances est autorisé à proroger, 
par un décret les délais im partis pour l ’ac ­
complissement des form alités prévues pa r la 
loi de, 1914, de m anière que la mise en re­
couv rem en t^ ) de i'im pôt soit assurée avant 
le 31 décem bre 1916.

«Pensées de paix»
B E R L IN , 28. — A propos de l ’article de 

la «Nouvelle Gazette de Zurich» (voir en 
11C page) in titulé: «Les bases de la  paix», 
i ’agence W olff fait rem arquer:

<\ On veut voir en Suisse dans cet article 
un ballon d ’essai allemand.

» Nous sommes autorisés à déclarer que 
cette conception est injustifiée. »

Le pain an Hongrie
B U D A PE ST , 28. — 'Le «Journal offi­

ciel»  publie une ordonnance du gouverne­
m ent fixant les prix m axima des peaux de 
veau brutes, du cuir de veau apprê té  et des 
peaux de bœ uf détaillées. Ces prix m axima 
entrent en vigueur lie 10 janvier 1916 et s’é ­
tendent égalem ent aux im portations de l’é ­
tranger. ‘

Une autre ordonnance gouvernem entale 
prescrit qu ’à partir  dit 10 janvier 1916, on 
ne peut plus em ployer que 240 gram m es au 
maximum de farine de blé, de seigle et d 'o r­
ge par jour et par tête de population. Ceux 
qui accomplissent de durs travaux corporels 
ont droit à trois cents gram m es e t les fab ri­
cants à qua tre  cents gram m es par jour. Cinq 
gram m es de farine représentent sept g ram ­
mes de pain. (Wolff.)

La conscription en Angleterre
L O N D R E S, 28. — (H avas.) — Le «D aily 

M ail»  prétend que 'M. Lloyd George aurait 
envoyé une lettre  à M. A squith dans laquelle 
il insiste sur la nécessité d ’adopter la  cons­
cription des célibataires e t dans laquelle 
il menace, au cas contraire, de se retirer du 
cabinet.

Les malhaurs de l’expédition Ford
C O PE N H A G U E , 29. — (W olff). L ’«Eks- 

tra  B laded» apprend qu’il sera in terdit à 
l ’expédition am éricaine pour la paix de tenir 
des assem blées à Copenhague. Il ne sera 
permis à aucun 'Américain de parler soit 
publiquement, soit dans des assem blées fe r­
mées. Cette interdiction est basée sur la  d é ­
cision prise par le gouvernem ent, après le 
scandale Bjornsen, d ’ap rès laquelle il est

in terdit à tout é tranger de  prononcer des 
discours, à Copenhague, sur des questions 
en rapport avec la guerre. Cette interdiction 
au ra  probablem ent pour conséquence que 
l ’expédition qu ittera  bientôt .Copenhague.

M T  Deux catastrophes ée chemins de 1er
Déraillement d’un train militaire allemand 

Treize morts
P.OSEN, 28. — (Officiel.) — M ardi m a­

tin ,à 3 h. 40, ,un 'train de m ilitaires on cougé 
venant de Berlin, a déraillé en passant à 
la station de Bentsclven. Treizp hommes ont 
é té  tués e t 4*7 blessés, parm i les perm is­
sionnaires et le personnel du train. Les d é ­
gâts m atériels sont im portants. .(Wolff..)

Collision près de Bologne 
Douze morts

ROM E, 28. — La nuit dernière, à  la  gare 
de San Lazzaro, près de Bologne, un  train 
d irect venant d ’A'ncône est en tré  en colli­
sion avec un train  de m archandises. Il y a  
douze m orts; vingt blessés grièvement (et 
cinquante légèrem ent. (Stefani.)

Un ouragan sur New-Yorh
NEW -YO RK , 28. — U n  ouragan  a tte i­

gnant 80 milles à l ’heure s ’est ab a ttu  sur. 
New-York, causan t de grands dégâts. Les 
fils télégraphiques on t é té  arrachés dans 
les environs. Les communications sont in ­
terrom pues avec l ’ouest e t la  N ouvelle A n­
gleterre. H uit personnes ont é té  tuées. A1 
New-York, de  nom breux accidents sont su r­
venus à  la  suite de oette tempête..

Le cadeau
L ’arm ée belge vient de recevoir d ’Angle­

terre  — c 'e s t un m em bre de la Cham bre 
des Pairs qui fit le cadeau — quinze m il­
lions de cigarettes, neuf tonnes de  tabac, 
dix tonnes de chocolat e t 60,000 pipes en 
boisl

Les incendies
B A Z E N H A ID , 28. — U n incendie a  d é ­

tru it au jourd 'hu i une maison et une grange 
à la Kahlweid. E n  sauvant le bétail, le  
propriétaire  a  é té  sérieusem ent brûlé. On 
ignore la  cause de l'incendie.

Les aviateurs français évadés
Z U R IC H , 28 .— Au cours de 1 après-midi, 

il a  été établi que lee deux aviateurs évadés 
ont réussi à  atteindre le territoire français 
via Ouchy. Ils se trouvent actuellem ent à  
Evian. L ’appointé suisse W ust se trouve 
avec eux. Le chauffeur Bülow, qui a  prêté 
la main à  la fuite des fugitifs, hier à  midi, 
en venant les chercher avec une automobile 
orès du pont de l ’Uto, a  été arrêté ce m a­
tin. W ust a hab ité  Zurich. Il a  abandonné sa 
femme et huit enfants.

40,000 francs de détournement
Z U R IC H , 29. — On a  a rrê té  à Z u ric J i Je 

d irecteur de la  Confidencia, nommé Geeler 
qui est accusé de détournem ents au  m ontant 
d ’une quarantaine de mille francs. I l  pie 
le délit qui lui est reproché.

A la frontière alsacienne
P O R R E N T R U Y , 29. — D u « P a y s j :
Lundi après-midi, le canon a  tonné avec 

fureur dans toute l ’Alsace. Des combats 
très im portants doivent avoir lieu dans les 
régions du H artm annsw eilerkopf e t au  pied 
des Vosges. ,

M ardi, vers trois heures', plus de vingt 
aéroplanes ont été aperçus dans les environs, 
de Seppois e t d ’A ltkirch. C’étaient des aé ro ­
planes allem ands. Ils ont été violemment 
bom bardés par les pièces d ’artillerie fran ­
çaises de la région de Seppois. De la fron­
tière, on a  pu com pter jusqv’à  vingt-huit 
coups de canon à  la iminute. Cela faisait une 
impression form idable.

Des combats ont lieu jour e t nuit.
Depuis le commencemient de la guerre, on 

n ’a  jam ais entendu un pareil bom bardem ent.
11 est donc à prévoir que de graves événe­
m ents vont se produire sous peu sur le sol 
d ’Alsace.

Soldats italiens égarés
SIO N , 29. — Six soldats italiens' alpins 

ont franchi le col du St-Théodule en skis et 
sont venus s ’annoncer au com m andant du 
détachem ent suisse à Zerm att. Un septième 
soldat italien s ’est présenté à la gare suisse 
à Gondo. Tous les sept ont été transférés à  
Brigue.
  — ♦ « — —— -

N o u v e a u x  a b o n n é s
B ulletin  précédent .418
D écem bre 28. Ville 4
Décembre 28. E x térieu r  7
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b i b l i o g r a p h i e

L'exécution de Miss Cavel V
U ne brochure de 30 pages contenant un i­

èmement le texte de lu correspondance 
échangée entre l'am bassade des E tats-U nis 
à  Bruxelles et le Ministère britannique des 
affaires étrangères à Londres, raconte et ro* 
sume par le simple et ,-obrc exposé des taits 
matériels, le dram e poignant qui :i soulevé 
d ’indignation la conscience du monde civi­
lisé. Ce document officiel du plus haut inté­
rêt témoigne éloquemment d ’un des abus de 
force inique des envahisseurs de la BelgiJ- 
que.

1) Correspondance du secrétaire d ’E ta t 
de Sa M ajesté britannique aux Affaires 
étrangères avec l’am bassadeur ries E tats- 
U nis relativement à l’exécution Miss Ca* 
vell à Bruxelles. Une brochure in-8, 20 cen­
times. Lausanne, librairie Payot et Cie.
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LA SENTINELLE
La population de la Terre
Tout le monde sait que la folle ambition 

d ’un orgueilleux militarisme est l’origine de 
la guerre; mais, à  voir cet effroyable dé­
chaînement à travers l’Europe, on en vient 
à  se demander si la place manque aux hom­
mes sur la terre et si les hécatombes des 
batailles sont nécessaires pour assurer la 
vie des peuples. La question vaut d ’être exa­
minée.

Le maître de la géographie moderne, E li­
sée Reclus, a démontré que relativement à 
la superficie de la terre habitable, ie nombre 
des hommes est encore très minime, avec 
son total ne dépassant guère un milliard et 
demi. Il a fait remarquer que si tous les 
hommes se trouvaient distribués sur le con­
tinent à égale distance les uns des autres, 
chacun d ’eux aurait pour domaine particu­
lier un espace de neuf hectares, soit 90,000 
mètres carrés; à peine verrait-il à 300 m i­
tres de lui clans toutes les directions ses 
voisins les plus rapporchés. Si, au contraire, 
on voulait réunir tous les hommes dans 
quelque grande plaine, en donnant à cha­
que individu un mètre carré d ’espace, c ’est- 
à-dire beaucoup plus que n ’en ont les fou­
les dans Les villes, la superficie des terrains 
occupés par le genre humain n ’aurait qu’une 
étendue de 1600 kilomètres carrés, soit la 
90,000ine partie de la terre ferme.

Elisée Reclus a complété cette dernière 
indication par des exemples typiques, rela- 
tiis à Londres et à Paris. Un cercle tracé 
autour de Charing-Cross, au centre de Lon­
dres, avec 23 kilomètres de rayon, corres­
pond à peu près à la limite du district de 
oolice de la capitale anglaise, au Greather- 
London; il renferme plus de % mille mètres 
carrés. Or, cette superficie suffirait au uelà, 
avec la densité d ’un individu par mètre 
carré à donner place à tous les habi­
tants actuels de la terre 1 La comparaison 
faite pour Paris, en admettant quatre per­
sonnes par mètre carré, comme dans une 
foule ordinaire), permettrait de l'aire entrer 
tout le genre humain dans un cercle de onze 
kilomètres : de rayon -, de deux fois seule- 
lement le diamètre de Paris, englobant une 
surface un peu inférieure à celle du départe­
ment de la Seine. On ne peut s imaginer 
une telle agglomération, mais cette originale 
statistique n'en est ; pas moins exacte.

Mafheuretusement, une partie considérable 
de la surface de notre planète est inhospi­
talière à l’homme .par le sol ou le climat. 
Par contre, dans divers pays privilégiés des 
Topiques, teds que le bassin du Gange ou 
le Mexique oriental, une surface cultivée de 
15 mètres carrés peut fournir la nourriture 
d'un homme. Sur un territoire qui n’a rien 
d exceptionnel, l’île chinoise de Tsung Miug, 
d'une surface inférieure au Greather-Lon- 
don, 1,200,000 habitants vivent de l’agri­
culture. Le grand Humboldt a d'ailleurs es­
timé que l’humanité tout entière pourrait 
trouver sa subsistance sur un espace appro­
prié de 22,500 kilomètres carrés, soit un 
peu plus de la 6000me partie de la surface 
terrestre.'

Mais la répartition des hommes sur le 
globe est extrêmement irrégulière, obéissant 
à. des lois aux facteurs multiples. Si l’hom­
me vit de rien dans certaines parties de la 
zone tropicale, il n ’y prospère pas, tandis 
qu’il pullule en progressant dans les régions 
tempérées, où la .nature lui impose un tra­
vail constant. Le géographe anglais Ra- 
venstein a calculé, avec une raisonnable cir­

conspection, que la capacité d ’accommoda­
tion de la terre s'élève à six milliards d 'ê­
tres humains, dans les conditions actuel­
les. Des évaluations bien supérieures ont été 
faites par d ’autres statisticiens.

La place ne manque donc point aux hom­
mes sur la terre, où de vastes espaces ha­
bitables restent encore inutilisés, mais la 
distribution et la densité des peuples y 
a été soumise à de telles complications, 
dans le temps comme dans l’espace, que 
certaines nations, aujourd’hui encore, ne se 
trouvent pas encore satisfaites des terri­
toires qu’elles possèdent.

D ’ailleurs, la population dé notre planète 
augmente de notre temps dans des propor­
tions énormes, par suite du progrès géné­
ral de la civilisation. On estime que le nom­
bre des habitants de l’Europe a  plus que 
doublé en cent ans et que la population du 
globe s’est accrue depuis le début du 
XIXme siècle, de 700 millions d ’hommes; 
la même proportion donnerait plus de trois 
milliards en l’an 2000, mais il y a tout 
Heu de croire auparavant à une diminution 
générale de la natalité.

G u e r re  d * u su re
La guerre d ’usure n'est pas un vain mot, 

mais elle atteint également tous les adver­
saires. Jeudi, à la Chambre anglaise, un 
membre du gouvernement a  déclaré que le 
déchet mensuel du front est de 15 °/o. 11 y a 
quelques semaines, un de ses collègues avait 
dit que la Grande-Bretagne, pour maintenir 
ses effectifs, devait recruter 140,000 hommes 
par mois. Ces deux affirmations concordent, 
en prenant pour base Je chiffre d'un million 
d ’hommes constamment en ligne. Si une par­
tie des malades et des blessés ne devait pas 
rejoindre au bout "d’un certain temps, une 
armée d ’un million disparaîtrait en sept 
moisi On .peut se demander, remarque la 
«Revue», ce que deviendra l ’Europe, pour 
peu que la guerre continue encore long­
temps, et par quoi elle remplacera toutes les 
forces vives qu’elle jette sans compter dans 
la fournaise.

Ii y a aussi de l’usure dans le haut per­
sonnel dirigeant. Notre confrère lausannois 
rappelle que la France en est à son troisiè­
me mmistre de la gluerife (depuis le début des 
hostilités : Je général Galliéni, après M. Mil- 
lerand et - Messimy, et à son troisième mi­
nistre de la marine, l’amiral Lacaze, après 
MM. Augagneur et Gauthier. En Angleter­
re, lord Kitchener s’est maintenu au W ar 
Office ,mais M. Balfour a succédé à M. W. 
Churchill au ministère de la marine. La 
Russie a changé de ministre de ‘la guerre, 
l ’Italie de ministre de la guerre et de la 
marine. En Allemagne, le général von Fal- 
kenhâyn a cédé sa place au général von 
Hohenhorn, pour prendre 'Celle du général 
von Moltke à la tête de l ’état-major. E t que 
de mutations dans les chefs d ’armées! En 
France, plusieurs des hommes qui brillaient 
en temps de paix ont dû s’effacer de la 
scène, pour une cause ou pour une autre. 
Pau remplit une mission en Russie; Lanre- 
zac et Ruffey, qui commandaient des armées 
avant la retraite sur la Marne, ont été rem­
placés; des coloniaux jadis célèbres, Drude, 
d ’Amade, Archinard, sont au cadre de réser­
ve, le général Lyautey est resté au Maroc; 
cent autres, moins connus, sont morts, bles­
sés ou relégués dans les postes secondaires. 
La moyenne d'âge du généralat a baissé de 
10 ans. En Allemagne, Moltke, von Kluck

et von Hausen ont été relevés de leur com­
mandement, comme Auffenberg et Potiorek 
en Aütriche. Les armées pusses ne sont plus 
dirigées par Rennenkampf, Samsonof, Rad- 
ko Dimitrief et le grand<luc Nicolas; le gé­
néral Russki lui-même, le vainqueur de Ra- 
wa-Ruska, vient de se retirer du front pour 
des raisons de santé, et ce sont maintenant 
le général Evers et le général Ivanof, qui 
exécutent les ordres du nouveau chef d ’état- 
major Alexeief. Enfin, en Angleterre, le m a­
réchal French a dû céder ses- hautes fonc­
tions à sir Douglas Haig, tandis que l'état - 
major passe des mains de sir A.-P. Murray 
dans .celles de sir W. Robertson.

Echos de la guerre
Une boucla inattendue

« Il y a quelque temps, raconte le « Spor- 
ting», u'n aviateur anglais fut forcé par une 
panne de moteur, d ’atterrir en pleines li­
gnes allemandes, où il fut aussitôt fait pri­
sonnier.

Un officier allemand eut la malen­
contreuse idée jde vouloir, sur cet iappareil, et 
avec le prisonnier corjjme pilote, faire une 
reconnaissance au-dessus des lignes anglai­
ses «Je ne risque rien, pensait-il: les An­
glais sans défiance, ne tireront pas sur un 
des leurs».

Seulement, comme il se défiait de son 
pildte, il le fit solidement attacher sur son 
siège. Puis, le revolver à la main, il s’ins­
talla à  la place de l’observateur.

Forcé d ’obéir notre aviateur partit, prit 
de la hauteur, arriva au-dessus de ses pro­
pres lignes, prit encore de la nauteur, et 
soudain... hop! il boucla la boucle. Son pas­
sager, qui, lui, n ’était pas attaché, piqua 
une tête de 2000 mètres de hauteur. Il a r­
riva sur le sol en assez mauvais état.

Cependant, le prisonnier ayant, par son 
sang-froid et son audace reconquis sa li­
berté, atterrissait tout doucement. dans les 
lignes anglaises.

Le prix de la vie
De l’« Intransigeant » ce caractéristique et 

trop véridique écho:
Le pot-au-feu a, avant-hier, monté de qua­

tre sous par kilo. En trois jours, les prix, 
sur la viande, se sont élevés de dix sous par 
kiio, et les bouchers affirment que ce n 'est 
là qu’un début I La taxe officielle à été com­
plètement dépassée.

Enfin, les légumes eux-mêmes se mêlent 
à la danse et l’on vit avant-hier les carottes 
monter de 5 fr. par cent bottes.

D ’autre part, aux fromages, où l’on a es­
sayé de rétablir la criée, la. criée est abso­
lument truquée par les mandataires fetnous 
le prouverons), parce qu’ils en veulent la 
suppression.

Le« œufs se vendent 30 centimes pièce.On 
ne trouve plus de lait. E t nous avons la li­
berté des mers, et nous pouvons nous four­
nir à  l’étranger l

Alors, nous demandons: A  quoi pensent 
les pouvoirs publics,-et que font-ils?

Et nous nous demandons si, quand on 
nous raconte que les Berlinois crèvent la 
faim, ce n ’est pas pour nous faire prendre 
en patience le mal que la veulerie gouver­
nementale nous inflige?

Un chien au téléphone
Cela se passe sur le front anglais, non 

loin d ’Abbeville. Un jeune officier, parti

en mission, s’aperçoit qu’il a  oublié sort 
chien Bob dans la «guitoune» qu’il a  quit­
tée. Le blockhaus où il vient d ’arriver est 
relié par le téléphone à ladite guitoune, dis* 
tante de deux kilomètres. L ’officier, fleg- 
matique, s’approche diu téléphone:

— Allo! Allol Mon chien est toujours 
ici? «Ail right»; mettez-le en communica­
tion avec moil .

Les Toumies appuient le tuyau acousti­
que à  l’oreille de Bob. Le maître siffle.
« Come here, Bob ! Come here I »

Le chien gratte contre la porte, se fait 
ouvrir, s ’élance dehors. Bientôt après, il*  
rejoint l'officier... Débrouillard, les toutous 
d ’outre-Manche l

L’hiver
Le 22 décembre, l’hiver a commencé.

V’ia que ceux qui tiennent la queue de la poêle
Dans l’Midi vout s’earapater.

i  ■ é

soliloquait le pauvre de Jehan Rictus.
Tous ceux qui pefuvent « se carapater * 

n ’ont pas attendu cette année le 22 décem­
bre. Ils sont loin depuis longtemps, et nou# 
ne les reverrons pas avant bien des jours.

Pour le pauvre; qui n 'a  jamais quitté e f 
ne quittera jamais son patelin, l’hiver <W 
1915 s’annonce pareil aux autres. Est-ce quâ 
la hausse du charbon peut préoccuper le 
pauvre? Il n ’a ,pas de cheminée. Est-ce que 
le renchérissement de la vie peut augmen- 
tei ses frais de nourriture? Il ne sait pas 
ce qiie c’est que de «faire des provisions»1,' 
et k s  restaurants ne lui sont pas familiers,'

Pluie, boue, grippe... c ’est l’hiverI

Le long des rues
A Paris.
Le calot crânement posé sur Poreille, sa- 

coche au ventre, carnet de fiches à la main, 
sourire aux lèvres:

— Places, siouplaîtl crié la petite recer' 
veuse du tramway, du ton qu’elle aurait 
pour dire: «Place... aux femmesI»

Une brave campagnarde monte sur la pla­
te -forme et dit:

— Où qu’est l’impériale?
On rit.
— Sur la plate-forme arrière OU en pre­

mière, réplique la contrôleuse, jugeant inu­
tile d ’entrer dans des explications.
- Alors, la provinciale se dirige vers l'a ­

vant. et veut à toute force s’installer près 
du wattmann qu’elle menace de son para­
pluie. Un militaire est, obligé de la désar­
mer. " V,.' •• " * '•

F.t la petitel receveuse de conclure:
— Non, mais, c’qu’y a  des gens pas des­

salés, à Paris, de c ’temps-làl

Où est la Paix?
_ Que l’on vole une épingle de cravate en 

diamants, un tonneau de vin, voire un bœuf, 
cela se comprend encore. On peut démon­
ter l’épingle, boire le vin et manger le bœuf. 
Mais voler un tableau beaucoup plus grand 
que. la « Joconde », un tableau de plus de 
cent mètres superficiels, vous conviendrez 
que c’est un peu vif. C’est pourtant ce qui 
vient d ’arriver à New-York. Le maître Al­
bert Besnard avait peint une immense toile
— nous en avons parlé ici même — pour, 
un plafond du palais de la Paix à La Haye. 
L œuvre était partie en Amérique pour fi­
gurer d ’abord à la «Relief Exhibition». 
C’est sur le quai, en quittant le bateau, que 
îe plafond a  été subtilisé.

La composition picturale était conçue suc 
le thème de la Paix: on savait déjà que la 
paix n ’a pas de chance en ce moment.

FEU ILLETO N  DE «L'A SENTINELLE»

Le Bouffon de la princesse Maud
ROMAN INÉDIT PAU

M A U R I C E  D E K O B R A

f  Suite)

— Trois à trèfle, dis-je très haut.
La Princesse, qui se doutait bien que ma 

conduite avait sa raison d ’être, repondit 
sur le même ton:

— Quatre à cœur !
E t nous jouâmes, un peu au hasard; mais 

iessentiel c’était de remuer des cartes.
— Votre dix de trèfle! m ’écriai-je en ta­

pant sur le tapis du côté du Prince, qui 
brandit une carte en articulant:

— Mais vous savez bien qu’il y a une 
heure qu’il est coupé!

Enfin, quart d l'ombre que je devinais là- 
bas, en embuscade derrière la vitre minus­
cule, eut disparu, je jetai mes cartes sur le 
tapis et déclarai:

— J ’ai gagné I _
Mes partenaires, dont la curiosité était 

surexcitée au plus haut point, se retournè­
rent et cherchèrent à comprendre.

— Qu’esl-ce qu’il y a donc?
— Que s ’esl-ji passé?
— D ’où avez-vous sorti ces cartes?
Je leur racontai ce que j ’avais vu,, et la

Princesse Maud trouva mon subterfuge fort 
amusant.

— Il n ’a rien de. particulièrement drôle, 
dis-je en rangeant les cartes, mais je don­
nerais beaucoup pour voir la tête que fera 
le Régent quand il apprendra par le rap­
port de son agent qu’on nous a vus nous 
livrer, dans la salle) à manger de l’Hôtella- 
rie de l’Aigle, aux joies incomparables de 
1 auction-bridgel

XIV

L’indispensable, l’immanquable, 
l’inévitable coup de théâtre !

Lorsque la clémence du ciel wittelien le 
permettait, la comtesse Nadette jouait au 
tennis avec les autres demoiselles d ’hon­
neur de la Princesse Patricia, dans le parc 
d ’Alterwitz, contigu au Schloss, et propriété 
des princes de Wittel.

Le major Hugo von Lummel, ancien gou­
verneur militaire du prince Otto, assistait 
souvent à ces tournois en qualité d ’arbitre 
et, perché sur son échelle, lançait d ’une 
voix brève les « out », « vantage », « game » 
<st autres exclamations chères aux virtuoses 
de la raquette et du soulier plat.

Cet après-midi-là, j ’avais rendez-vous 
avec le Prince, afin de lui communiquer le 
résultat de ma démarche auprès du leader 
socin liste. Lorsque je m,e présentai au P a­
rus, on m ’informa que Son Altesse était 
dans le parc, je m ’y rendis aussitôt et arri­
vai au niilieu d ’un «set» passionnant que se 
disputaient la comtesse Nadette et Frau- 
lein Erna von Weiss d ’une part, la baronne

Langofen, grande-maîtresse de la Cour, et 
Fraülein Lilly von Doberitz, d ’autre part.

Mon apparition n ’eut pas les mêmes ef­
fets que celle du héros de l’Odyssée, surgis- 
rant dans l’île des Phéaciens, parmi l’es­
saim gracieux des amies de la tendre Nau- 
sicaa. Ni la comtesse Nadette, ni ses blan­
ches partenaires ne s’enfuirent effrayées vers 
les bosquets voisins. Il est vrai que je n ’é­
tais pas tout dégouttant d ’écume et que mes 
vêtements étaient moins rares que ceux du 
malheureux Ulysse, victime depuis sept ans 
de l’ire poseïdonne.

— Venez à  notre secours, monsieur de 
Ouatine! s'écria la comtesse en agitant sa 
raquette... Voici le troisième jeu que nous 
perdons. La baronne Langofen est imbat­
table.

Interrompant alors son service, avec l’as­
sentiment des joueuses présentes, elle me 
conduisit au pavillon où je trouvai souliers 
et raquette et je pris la place de Mlle von 
Weiss qui avait grande hâte de peigner ses 
mèches désordonnées.

La partie, vivement reprise, fut aussi vi­
vement perdue pour nous, comme me le 
dictaient les lois de la politesse. D ailleurs, 
la grande-maîtresse de la Cour avait des 
o.back hands» étonnants de précision.

— Jemais je n ’ai tant essuyé de revers... 
de main, madame, dis-je en m ’inclinant, 
devant elle. Je vois que vous avez aussi 
-'.'habitude des «courts». Nous nous assîmes 
sous un platane, en attendant le prince Oito, 
qui s ’était excusé pour une demi-heure. Seul, 
au milieu de mes quatre charmantes interlo­
cutrices, je fus aussitôt questionné sur mon 
village natal, ce Paris près Pontoise, pour

toutes les demoiselles de la principauté ont 
les yeux de François Villon.

Mlle Lilly von Doberitz, la plus enthou­
siaste, me dit:

— Mais enfin, monsieur, comment avez- 
irous pu quitter ce paradis?

— Sans doute, mademoiselle, parce que 
je n ai besoin ni de chapeaux, ni de robes.

— Oh! ce Paris! Dire que papa aurait 
pu y être ministre et qu'il a  refusé...

— Pourquoi ?
— A cause de mon frère Erich.
La comtesse Nadette se mit à rire.
— Alors, ma pauvre Lilly, fit-elle, vous 

Avez été victime de votre mauvais sujet da 
frère ?

— Naturellement. Papa se figurait qu’il 
abandonnerait tous les jours la légation pour 
aller je ne sais où, à... à... Comment appe­
lez-vous cette montagne, monsieur de Oua­
tine?

— A Montmartre.
— Oui. Il paraît qu’il y a  des cabarets 

là-haut?
— En effet, mademoiselle. La côte est si 

rude que les gens ont soif quand ils arri­
vent sur la Butte. Alors, il faut bien ljss 
désaltérer.

— Heureusement, remarqua Mlle von 
Weiss, le comte Donald-Klister nous ra­
conte ses frasques chaque fois qu'il revient 
de Paris.

(A  s ai vre.)

OSW. MARCHAND-WEBER
TABACS et CIGARES

Rue de la Balance 13 La Chaux-de-Konds

" \
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A R TIC LES DE MÉNAGE
en tons genres

ÉTA G ÈR ES DE CUISINE 
CRISTAUX - V ER R ER IE

L. TIROZZI
Léopold-Robert 21 :: La Cbanx-de-Fonds

GARNITURES de L avabos
Choix incom parable en

D ÉJEU N ER S - DIN ERS
Faïence et Porcelaine 8774

Culottes d’enfants  
S w eaters » 
Combinaisons »

5.50
6.50
3.50

3.50
2.50  
1.25

Beau mobilier
noyer ciré frisé, Ls XV, 550 fr.

Composé d 'un grand lit de milieu, 
dsab le  face, avec literie extra, un 
matelas, crin anim al noir, un som­
m ier 42 ressorts, un trois coins, un 
duvet édredon, un traversin, deux 
oreillers, une table de nuit dessus 
m arbre, assortie, 1 lavabo grand mo­
dèle, 5 tiroirs, avec beau m arbre et 
glace Louis XV en travers, un su­
per be_ régulateur, marche 15 jours, 
un séchoir, un superbe divan mo­
quette 3 places prima, monté dans 
nos ateliers, ébénisterie et literie ga­
ranties neuves et travail extra, cédé 
au prix incroyable de

f r .  5 5 0 .-
A profiter de suite. S’adresser

SALLE DES VENTES
Rue St-Pierre, 1^

8847 Téléphone 1 6 .4 3

Caleçons Blouses d'horlogers Tabliers 
Complets pour mécaniciens

RETARDS Le meilleur 
remède con­
tre  les re­

tards des règles sera toujours celui de 
l’Institu t Hygie. — Prix : Fr. 5 .5 0 . 
Ecrire i institut Hygie, G e ­
n è v e .

Librairie? Rue Léopold-Robert, 43
Livres d’Etrennes. A rtic le s  de P e in tu re , etc. P o rte feu ille s . P o rte m o n n a ie  

S a c s  d ’EcoSe. S e rv ie tte s . Jeu x , e tc .

Fermeture des Magasins pendant les Fêtes
Pour favoriser le repos de nos boulangers, dont le travail est particulièrem ent 

intense en cette fin  d’année, nous avisons les coopérateurs-consommateurs que tous 
nos débits seront fermés complètement les

Samedi 25 Décembre, jour de Noël, Dimanche 26 Décembre
Samedi 1er Janvier. Dimanche 2 Janvier

Les coopérateurs sont priés de faire des achats de pain en suffisance le ven­
dredi, pendant les fêtes.

Boulangerie
Nous avons terminé cette dernière semaine la construction d’un 3me grand four 

moderne ce qui nous permet d ’augmenter encore la production du pain.
Nous offrons donc : 8822

Pain com plet, excellente qualité, 44 et. le kilo, 5 % de ristourne, soit
prix net 41,8 et. le kg.

A l’occasion des Fêtes :
H o m m es d e  p â te s ,  à fr. 1.10 la dz. T a ilia u le s  et T r e s s e s  très appréciées. 
P a in s  au  la it et B rio ch es  à 5 0  et. la douz. Ristourne déduite, 4 7  Vs et. net. 

Petits leckerlis - Gâteaux de Milan - Macarons, de notre propre fabrication.

Chaussures
S i  vous désirez offrir comme CADEAU utile une bonne paire de Souliers de 

chambre ou de cuir, une paire de Caoutchoucs russes, adressez-vous au

Magasin Coopératif de Chaussures, Rue du Progrès 88

Laiterie
A l’occasion des FÊTES : Excellents Fromages, très gras d’Emmenthal, du 

Jura et de Gruyère pour la fondue. — Vacherins (ou Mont d’Or) à fr. 2.20 le kg. par 
boîte entière* — Munster, Servettes, Reblochons de Savoie.
Laiteries s Paix 70 — Moulins 7 — Grenier 39 —  Place d’Armes I

Epicerie
Vins de tous genres, Desserts, Conserves, Chocolats, Denrées de tous genres 

Nord 163 — Progrès 88 — Serre 90 — Commerce 117 — D.-P. Bour- 
quin 1 — Place d’Armes 1 — Puits 12 — Nord 7 — Numa-Droz 2

Serre 43

f A f a EPICERIE» France 18, Pont 6, Pro-
L l U l / l v  ■ grès 47. — CHAUSSURES s Pont 3

»

Pour les Fêtes
de

Noël et Nouvel~An
Venez visiter (es Magasins où vous pourrez ta r e  choix d m  très utile cadeai

A LA VILLE DE LYON
Rue de la Balance, 16 — La Chaux-de-Fonds

Seule Fabrique de la place de Parapluies et d’Ombrelles
  Grand choix de CANNES
Incontestablement te plus grand choix de PARAPLUIES depuis 

2.50 à -40 francs
Articles de toute confiance et marchandises de toute fraîcheur

sur demande, tous les recouvrages et raccommodages sont livrés dans une heure
Les magasins sont Oll'EnTÜ le» dimanches de décembre seulement 8773

HT Service d’Escompte ÎTeuchâtelois 5 %

Charles Berger, successeur de Cadet Renaud.

m M M B B o a B a « ra a w M H M @ g
I  Fabrique de Meubles -  L. Froidevaux §

Rue des Arêtes, 24 — LA CHAUX-DE-FONDS
(Villa sur le Crêt de la Place d ’Armes)

j H  Beau choix de Meubles en tous genres g
gra à  p rix  tr è s  a v a n ta g e u x  6424 sra

GARANTIE ABSOLUE CO N TRE LE  B35B0ES!
  C H A UFFA GE CE N T R A L  —  ■  j * .
— Exécution très soignée — — --------

Sur demande, visite à domicile I " !
MaflBili8üliHSi«B

C’est toujours à la 
B T  1  ■

12, Rue de la Balance, i2
que vous trouverez le plus gros VEAU 

et au plus b a s  pris:.

V e a u  1" choix, 8 0 , 9 0  et 9 5  et. ia livre
Bien assortie en Jambons, Jambonnets, 
Palettes, Filets, Côtelettes fumées.

Grand choix de Froissure, Foie, Langues, 
Cervelles, Têtes et Ventres de Veaux.

Lapins frais Lapins frais

PRO V IN CE
d e

Q U É B E C
(C an ad a)

Terrains agricoles. — Ré* 
gions de colonisation. — 
Culture maraîchère. — Cli­
mat très salubre. — Pays 
de langue française.

Ecrivez pour brochures et rensei­
gnements à M. G. LANGLOIS, 
agent du Québec, 17, Bou­
levard des Capucines, PA­
RIS, France. 8092

JLaîiie
Vieille laine, tricot, etc. 8734

à fr. 3 . 7 0  le kg.
Pesage garant). Téléphone 2.82

G a sp a rd  ULLMO, Collège 18

Magasin Parc, 66
Bien assorti en dentelles, bro­

deries, mouchoir» couleur 
et fantaisie, pochettes, bre­
telles, semelles en feutre, 
petite mercerie et papeterie
8647 Se recommande,

Adolphe UrApfli.

O u v riers  ! A b o n n e z -v o u s  à 
LA SENTINELLE.

Mïàûi&àt

pour Etrennes pratiques :
Tables à ouvrages

fr. 20 — 24.— 35.—

Tables fantaisie
fr. 15.— 20.— 30 —

Tables fayences
fr. 22.— 30.—

Tables fumeurs
fr. 19.— 25.—

Pharmacies
fr. 12.50 14.50

Fauteuils en jonc
fr. 15.— 20 —

Chaises d’enfants
fr. 12.— 15.— 18.—

Tables pr Enfants
fr. 10.50 1250

Fauteuils pliants
fr. 8.50 12.— 15 —

Tabourets de pianos
fr. 22.— 25 —

Jardinières
fr. 8.— 12.— 18.—

Fauteuilsde bureau
fr. 18.— 21 —

Sellettes
h .  7.50 12-— 14.—

Séchoirs
fr. 3.90 5.25

Etagères
fr. 4.— 6.50

Casiers de musique
fr. 2 4 — 30.—

Porte-manteaux
fr. 30.— 35.—

Glaces en tous genres
de fr. 3.— à 45,—

Bureaux de dames, noyer poli 
Coiffeuses, laquées blanc . . . .  
Vertikows modernes, avec glace .

Fr. 75, 
Fr. 55, 
Fr. 110,

HESS FRERES, S. A., BIENNE
A la Ville de Mulhouse 8758
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Joli choix d’Articles utiles pour ETRENNES
1 0  °lo de Rabais sur tous les Articles cTHiver

Rayon spécial de Confections pour Hommes et Enfants —  Fourrures -  Tapis -  Linoléums -  Parapluies

de Brou de Noix ^  Golliez Excellent d épuratif, em ployé avec succès p o u r com ­
b a ttre  le s  im pure tés du  sang, les bou tons, d a rtre s , etc.

E n flacons de F r .  3 . — et F r .  5 . 5 0  
E n ven te  dans to u tes les bonnes pharm acies e t à  la 

P H A R M A C I E  G O L U E Z ,  à  M o  r a t  
Exigez toujours le «u n  de „G o llie i"  e t U marque des „ d e n i  p a ta ic rs“

I N S T I T U T  D ’O P T IQ U E

E. BREGUET,
S e r r e  4  LA CHAUX-DE-FONDS S e r r e  4  

*

L'assortiment d'Articles pour Etrennes est au 
grand complet

Lunettes et Pince-nez o r, p laqué  or, n icke l, verres 
« Jén ap h aq u es » ren d an t une  vision claire  et sans fatigue.

E tab lissem en t fo u rn issan t le maximum de garantie 
à to u tes  les p ersonnes souffran t d ’une vue défectueuse.

Grande exposition de Baromètres, Thermo­
mètres e t Jumelles.

E n trée  lib re  876Ô HT E n trée  lib re

I IlflP A vendre  pe tite  luge à dos- 
LuyCi sie r à l’é ta t de neuf, prix  4 fr. 
— S’ad resser Concorde 5, au  rez-de- 
chaussée à gauche. 8879

Pétrole raffiné Æ t* iÜ Ï Ï l6
C hapuis, fo u rn itu re s d ’horlogerie, 
ru e  de  la  S erre  3. 8866

AU MAGASIN ALIMENTAIRE
Sous l’Hôtel de la Balance

Dès ce jour, GRAND ARRIVAGE

d’Oranges et Mandarines
dès m eilleurs ja rd in s  d ’Espagne 8849

R aisins Malaga frais - B ananes - C itrons -  C hâtaignes 'et m arro n s ex tra  de 
conserve. - Belles noix. - Amandes^ - N oisettes. - Figues ex tra . - R aisins 
Malaga secs. - D attes m uscades. - Belles pom m es. - Endves de Bruxelles.

Immense choix en Conserves de :
P etits  pois - H aricots - C hanterelles - C ham pignons de P aris - T om ates - As­
perges - F ru its  au  ju s  - A nanas - Sardines - T hon  - Salam i ex tra  de Milan

Marchandise de prem ier choix. P rix  avantageux.
Téléphone 12.90 — Se recom m ande,

F o rtu n é  J  AMOLLI
8, Rue de la Balance ___

Â l n i l P P  de su ite  ou p o u r époque à 
lU U C l convenir, rue  de la P ré ­

voyance 92, ap p artem en ts  m odernes 
de 2 et 3 cham bres e t dépendances, 
cour e t grands ja rd in s  potagers. Prix  
m odérés. — S’ad resser à M. H enri- 
N um a Jaco t, g é ran t, rue  Ph il.-H enri 
M atthey 4 (Bel-Air). 8538

Tim hrp* c a o " tp l‘°*»c* p laq u e»
llU lUlCd « m n il lc c s  p. portes , ensei­
gnes et to m bes, etc. en tous genres et 
aux p rix  les p lus bas. Catalogue à  
d isposition . — Vve E. Dreyfus & Fils, 
ru e  N um a-D roz 2» (en trée  rue de Bel- 
A ir), C haux-de-Fonds. H20853C 7035

?

Service des Balayures
Le public est informé que le service des balayures sera 

supprimé les jours de Noël et Nouvel-An, soit les 25 décern^ 
bre 1915 et 1er janvier 1916. 8f

La Chaux-de-Fonds, le 23 décembre 1915.
Direction d es  Travaux publics.
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VI
Le lendemain, René die RochéreUil déjeu­

nait au Grand-Café, où il prenait ses repas; 
on lui annonça que Petit-Jules demandait à 
le voir. Il donna l ’ordre qu’on le lui ame­
nât.

Le jeune garçon parut un peu embarrassé 
de son personnage, et tortillant sa casquette.

— Rien, fit-il, répondant à une interroga­
tion muette de René. Elle est toujours là et 
n ’a pas mouvé de la nuit, j'en suis sûr.

— Comment?... [Lu as passé toute la  nuit 
là-bas?

— J ’étais très bien. J ’ai dormi comme !un 
seigneur, sur une banquette de la gare. On 
dirait qu’elle va prendre racine dans cet 
hôtel; elle doit pourtant y trouver le temps 
iong.

René appela *un garçon.
— Vous allez faire déjeuner ce jeune 

homme, çommanda-t-il, je m’assurerai qu’on 
le traite convenablemtent.

Invitant Je garçon à s’approcher, il lui 
chuchota dans l’oreille:

— Il boit du vin moins souvent qu'à son 
tour. Donnez-lui-en peu. Si on me le po 
tcharde, je me fâcherai. Vous me le ramè­
nerez! quand il aura fini.

Au bout d ’une demi-heure, René prenait 
son café; on lui reconduisit Petit-Jules. Sa 
figure vieillotte respirait le bien-être. Il se­
rait téméraire de prétendre qu’il n’avait pas 
(une pointe. Mais on ne pouvait pas ne lui 
servir que de l ’eau, puisque M. de Roche­
reuil avait recommandé de le bien traiter.

— Ça va mieux, je vois ça, dit .René.
— Ah ! monsieur de Rochereuil, s’excu­

sa le petit homme, c’est pas que j ’en aie pris 
beaucoup, mais le manque d ’habitude, voyez- 
vous! Je m ’accoutumerais tout de même à 
|un ordinaire comme ça. Faudra pas recom- 
mencer souvent, ça me rendrait regardant

— C’est bon, répartit René, maintenant, 
retourne là-bas. Si elle sort, suis-la; moi, je 
yais faire un tour, en fumant mon cigare, 
du côté de la rue Littré.
. — Ah'! monsieur de Rochereuil, risqua Pe- 

tit-Julés, avant de s’éloigner, si ça quoi je 
pense arrivait, je compte que j’aurais plus 
besoin d ’aller monter la garde et, ma foi,

» SCl v S s.i rontent que pour la chose, je 
tri oublierais peut-être à boire un coup de 
trop, quitte à plus goûter une goulte de vift 
pendant Je restant de mes jours.

AJ quoi pensait-il donc ce petit Giïertijer'? 
lr.«ut-être René ne se souciait-il guère1 de Je' 
«avoit? Toujours est-il qu’il n ’eut point l ’a it

111"’* Année. —1915.

d’entendre, et fit signe à Petit-Jules de s’ep 
aller.

Quand il arriva chez Mme Rombert, le 
jeune homme sonna. II entendit des pas traî­
nants derrière la porte, c’était Simoneau 
qui, au lieu de tirer le cordon, fit jouer le 
volet d ’un petit judas grillé, auquel il colla 
son œil afin de reconnaître le visiteur.

— C'est moi, monsieur de Rochereuil, Si- 
nvoneau, dit René gaiment. Y a-t-il un mot 
de passe à donner?

Le concierge avait ouvert la porte, e t tout 
amusé aussi, le faisait entrer.

— Vraiment, plaisanta-t-il, on croirait, en 
nous voyant barricadés comme ça, que nous 
avons peur d ’être assaillis par une bande de 
socialistes.

Les loustics du quartier blaguaient Simo­
neau de sa crainte des socialistes quand il 
daignait se mêler à des groupes, dans la 
iue. II en riait lui-même.

— Eh bien, monsieur de Rochereuil', vous 
me .croirez si vous voulez, j ’aimerais mieux 
me voir poursuivi par une bande d ’anarchos, 
que de me retrouver, comme hier, nez à nez 
avec cette... Je nie sais vraiment de quel nom 
l’appeler. t

— Voyons !... voyons !... Simoneau, liïï 
vieux médaillé comme vous, trembler devant 
une femme!... Tout ça, .c’est des idées, on en 
aura raison, et sans rien casser.

— Cette femme-là, c’est le diable, repartit 
Simoneau. Si vous l’aviez vue comme moi, 
en train de cambrioler, la chambre de m a­
dame.

Le concierge raconta ce qui s’était paSsé 
pendant cette ntrit, où Gillette et sa m ar­
raine étaient au bal. Un peu plus, il aurait 
assuré que, pour lui, la veuve Bousille et le 
valet de chambre d ’alors, emportaient l ’hô­
tel tout entier dans leur valise.

— La pauvre madame tremblait devant 
elle, ajouta le conciergte. La veuve Migraine 
était devenue plus maîtresse que madame, 
et si on la laissait, maintenant, approcher 
de madame, affaiblie comme elle est, ça re­
commencerait de plus belle; tout le monde 
nierait, moi, le premier. Parce que moi, 
voyez-vous, monsieur de Rochereuil, je la 
gêne beaucoup, la mauvaise gale!

— Je le crois, acquiesça Rochereuil, vous, 
Simoneau et Mlle Caudry.

— Monsieur de Rochereuil1 a bien raison. 
II me tarde m o m e n t quje mademoiselle re­
vienne.

K4 suivre!)

GRAND FEUILLETON
DE

„ L A  S E N T I N E L L E
Journal quotidien d ’information et d ’ann onces

I I

Le lu île Gi
PAR

Paul de GARROS

[(Sjiite )

'Comme s’il n ’avait pas entendu, l ’ancien 
commerçant repartit:

— Vous avez négligé de prendre des ren­
seignements sur mon compte avant de vous 
présenter. C’est un tort. J ’ai mieux fait que 
vous et j ’ai appris sur votre passé quelques 
histoires assez divertissantes, et ne .concor­
dant que de loin avec les lettres élogieuses 
que vous m’avez montrées.

«Vous avez de belles, relations, madame 
Bousille. Je ne connais aucune des person­
nes qui vous recommandent si .chaleureuse­
ment, mais je parierais qu’elles n ’appartien­
nent à la catégorie des pcftres, ni d ’une es­
pèce ni de l ’autre.

— Pourquoi donc, alors, puisque vous en 
saviez si long sur ,moi, avez-vous accepté 
mes offres de service? demanda aigrement 
Mme Bousille.

— C ’est ici que le bât me blesse, répliqua 
M. Peaussier. J ’avais besoin de distractions. 
Pour avoir été marchand de cuirs, on n ’en 
est pas moins philosophe, et j ’aime à étudier 
les travers de l’humanité. J ’ai voulu savoir 
comment s’y prendrait une personne habile 
pour embobiner une vieille ganache comme 
moi. Je suis fixé maintenant, la farce est 
jouée, elle a bien assez duré, mais je me 
reconnais votre débiteur.

«En récompense du plaisir que vous m ’a ­
vez procuré, je vais vous, donner, un conseil 
qUe yous pourrez utiliser, dans; votre pro­
chaine campagne :

«Vos .complimentl, vo5 flatteries, vos’ fla­

gorneries sont outrés’, vous exagérez. L’es' 
gens sont bêtes, mais il y a une limite à ne 
pas dépasser. Vous trouveriez peut-être Ja 
compensation un peu mince. Je vous aban­
donne tout ce qui reste dans la caisse du 
ménage que j ’avais sérieusement garnie lors; 
de votre arrivée, il y a Quatre jours... Adieu, 
bonne chance!...

Bien que Mme Bousille ne se vantât pal, 
comme M. Peaussier, d ’être philosophe, elle 
avala cependant cette couleuvre avec une 
grande égalité d ’humeur, mais cette der­
nière aventure, succédant à celle de la de­
moiselle aux moustaches, refroidit sa belle 
vaillance. Elle se croyait en .si bon chemin I

Avant d ’entrer chez le vicomte d ’abord, 
chez M. Peaussier enstiite, elle mourait d ’en­
nui dans son logement exigu de la rue de 
la Seine.

Depuis le départ d ’Arsène Ballot, elle vi­
votait toute seule, des maigres revenus du' 
bonhomme Bousille. Qu’était-ce que cela 
pour une femme qui rêvait d ’une existence 
opulente, et dont l ’imagination fertile écha- 
faudait des combinaisons mirifiques, qui ne 
pouvaient manquer de la conduire à  la  for­
tune?,

Ses deux échecs successifs la ramenèrent 
à sa .première idée, la seule vraiment pra­
tique, de se faire attribuer la succession. 
Rombert.

Débarrassée de Sauvemon, qu’elle Sup­
posait à l’étranger, et trop occupé de pe 
soustraire aux recherches de la police pour, 
se mêler des affaires d ’autrui, plie ne voyait 
du côté de Verteil, personne. Gillette ex­
ceptée, qui pût l ’empêcher de suborner Mme 
Rombert.

Gillette, on trouverait bien un jnoyen de 
s’en débarrasser, maintenant que le notaire 
n ’existait plus. Que la jeune fille quittât sa 
marraine pendant seulement huit jours, la 
veuve Bousille se jurait qu’elle n ’y rentrerait 
jamais.

Ce fut alors qüe, exaspérée de reprendre; 
son existence mesquine, après quatre jours, 
de vie plantureuse, dans le vaste apparte-

»
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Boucherie-Charcuterie

Edouard SCHNEIDER
4-, R u e  d u  S o le il, 4

Gros V E A U  extra, à 8 5  et 9 5  cts. le demi-Kilo 
Grand choix de Lapins frais 

Excellents Jambons, Palettes et Côtelettes fumés
8576 

H22851C

Toute personne
■oucletuo de son avenir et de celni des membre* de sn
famille, d ev ra it av o ir à  cœ u r de se p ré m u n ir  con tre  les consé­
quences in év itab les (chôm age forcé, pe rte  de sa la ire , dépenses su p ­
p lém en ta ires) q u ’e n tra în e n t la m alad ie  e t les accidents.

L a

Société Suisse de Secours Mutuels HELVËTIA
Siège central > ZURICH

vous offre le  m oyen certa in  d 'éch ap p er à  ces pén ib les éven tualités, 
car

Elle ossnre toute personne des deux sexes co n tre  la  m aladie 
e t les acciden ts dans c inq  classes d ifférentes e t  accorde, en cas 
d ’incapacité  de trav a il, une  in d em n ité  jo u rn a liè re  v a rian t en tre  
1 e t 5 francs.

Elle compte plus de 325 sections, .avec 38,000 sociétaires, 
e t  dispose d ’un  fonds de  réserve de p lus de 600,000 francs.

Elle «»<*• * 1» portée de tous les b ien fa its  d ’une pe tite  é p a r­
gne m ensuelle  prélevée s u r  les jo u rs  de san té , e t  qu i, grâce â la 
m u tu a lité , se décuple p o u r su b v en ir aux charges q u ’am ène la 
m aladie.

Elle accorde à  ses membres le lib re  passage su r  to u te  l’é­
ten d u e  de la Confédération.

Adm ission co llective  à d e s  conditions sp éc ia les  
et avantageuses d e s  m em bres de so c ié té s  de s e ­
cours ou de c a is se s  p rofession n elles en  vo ie  de  
dissolution , du personnel d ’entreprises, de fabri­
q u es ou d’adm inistrations.

lies personnes Agées de moins de SO ans ne paient pas 
de finance d’entrée. V isite m édicale g ra tu ite  p o u r l ’adm ission . 
L ib re  choix d u  m édecin  en cas de m aladie.

Une section devant se fdnder prochainement 
6l  La GHAUX-DE-FONDS, une assemblée publique 
aura lieu dans le courant du mois de janvier. A 
l'occasion de la fondation de cette section> les fi­
nances d’entrée seront réduites de moitié. En 
attendant, les . renseignements seront donnés et 
les inscriptions reçues chez les soussignés, mem­
bres de l’HELVÉTlA, qui sont dépositaires de 
formulaires d’adhésion, de règlements et de 
prospectus 3

- MM. Vœgeli-Blandcnier, Louis, ru e  Num a-Droz 133.
Gentil. Georges, ru e  de la  C ure 6.
Wcissbrodt. Edmond, ru e  du  Prem ier-M ars 16a.
Benoit, Georges, rue de Beau-Site 1. 8707

Caoutchoucs russes
et américains

Au magasin de chaussures tm

V O N  A R X  &  S O D E R
____________2 , P l a c e  N e u v e ,  2 ____________

Primes Gratuites
Pour les Fêtes de fin d’année

nous donnons, à t itre  de p rim e, à chacun de nos ach e teu rs e t c lien ts : 

P o u r un  achat au co m ptan t de

Fr. 2 5 . - :  un abonnement de tramway de 1 2  courses 
Fr. 5 0 . - :  » • » 2 4  »
Fr. 7 5 . - :  » » 3 6  »
Fr. Î O O . - :  » » 6 0  »

Grand choix de Lustrerie électrique
RÉCHAUDS ET FOÜM EAÜX A GAZ -  FOURNEAUX MIXTES
Sonneries etTéléphones, Moteurs, Auto-cuiseurs

ÂNTONIN & Cie
7, Rue Léopold-Robert 7, rue des Moulins

T é lé p h o n e  5.74- 8*7/

Ouvriers, faites vos achats chez les commerçants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces.

A U  G R I L L O N
Vve BROCHELLA

R. Fritz-C ourv. 11 La Chaux-d e -fond* H. Fritz-G ourv. 11

Articles de ménage en tous genres 
Faïence, Porcelaine 

Cristaux, Verrerie, Vannerie
| V  Service d’Eseompte Nenehfttelois 8671

Le groupe des

TRAVAUX FEMININS
de la Commission du Travail

m et en vente, à l’occasion des Fêtes, un

Assortiment considérable
d’ouvrages, beaux et b ien  faits, au  Maga­
sin des Ouvroirs, ru e  Neuve 8.

t r a ï a u x I e  d a m e s
de tous genres 8730

H33523C

Exposition d’aquarelles
WERNER GEEL |

C ollège In d u strie l, Salle N° 41 (Ecole d’Art)
Ou 28 décem bre au 3 janv ier -  Ouv. de 10-12 h. e t de 2-4  h.

246 247

ment de l ’ancien, marchand de cuirs, elle
firit sa plume et écrivit à ses amies Au- 
rère. Mais ces demoiselles appréciaient 

moins le langage écrit que le langage parlé, 
et usaient aussi peu du premier qu’elles 
^abusaient du second.

Ce fut seulement au bout de quinze jours 
que Fanny se décida à chercher dans un ti­
roir de son capharnaum une feuille de pa­
pier à lettre, un peu jaunie, et se mit en de­
voir de satisfaire la curiosité de son amie 
Bousille.

Encore aurait-elle oublié les précieux ren­
seignements demandés très négligemment 
sur les dames de la rue Littré, si, par ha­
sard, une personne de leur quartier n ’avait 
raconté que Mlle Gaudry était partie «voilà 
huit jours )» avec une dame qui était venue 
la chercher. ,

« A la Confiance », on parlait peu de Mme 
Rombert, on la connaissait à peine, elle de­
meurait à l’autre bout de la ville et ne 
changeait jamais de domestiques.

Le voisinage immédiat alimentait à Jui 
seul la potinière.

Ce que Mme Bousille avait ragé de ce re­
tard! Elle avait si bien la certitude qu’en 
l'absence de Gillette, elle reprendrait pos­
session du pouvoir sans difficulté.

Le père Simoneau se chargea, on l’a vu, 
de lui démontrer qu’il était plus aisé de sor­
tir de l’hôtel Rombert que d ’y rentier. Oh 
ce concierge! Il était là comme un chien 
à garder sa niche, sans même aller jusqu’au 
bout de la cour. Que de précautions elle 
avait prises cependant pour que son arrivée 
passât inaperçue I Elle s’était bien gardée 
de descendre chez les Aufrères, dont la 
boutique n’était pas l’antre de la discré­
tion et du mystère.

Si elle arrivait à ses fins, en voilà un, le 
père Simoneau, qui bouclerait sa valise plus 
vite que ça et évacuerait cette loge, où il 
faisait son bouledogue, avec ses airs d ’im­
portance à claquer. 1

En attendant la place se défendait; la 
sentinelle criait: «Qui vive!» et croisait la 
baïonnette devant l ’entrée.

Tandis que la veuve Bousille se préparait 
à un nouvel assaut, René retournait chez 
Me Grollet, où il eut un long entretien avec 
le premier clerc, qui, à sa demande, le ren­
seigna exactement sur le passé de la veuve 
Bousille; il la connaissait à fond, et René 
fut édifiée.

— Seule, Mlle Gaudry, sans le savoir el­
le-même, la tient à distance, dit M. Ber­
trand, la preuve, «c’est que, dès que cette

demoiselle s’absente, la Bousille reparaît 
aussitôt.

— Eh bien! je vous garantis, monsieur 
Bertrand, déclara Rochereuil d ’un ton ré­
solu, que, moi présent, elle n'approchera pas 
de Mme Rombert, dussé-je m’installer à de­
meure chefz Je concierge de l’hôtel, qui, 
d ’ailleurs, est aussi décidé que moi à lui bar­
rer la route. Elle a certainement une poli­
ce ici. Qui la renseigne? Où perche-t-elle? 
C’est utile à savoir.

— Voyez donc les A'ufrères, conseilla Ber­
trand la veuve logeait chez elles, les der­
niers jours.

René traversa le boulevard et entra dans 
la boutique, dont la devanture poussiéreuse 
se voyait presque en fade. On n’y connaissait 
pas René, ce qui n’empêcha pas les sœurs de 
s’empresser auprès de lui.

Quand il se fut nommé, leur empresse­
ment n’eut plus de bornes. Elles connais­
saient très bien madame sa mère, qui s’a ­
dressait «A la Confiance» quand elle cher­
chait des domestiques. Monsieur serait bien 
bon de lui rappeler qu’elles avaient du café 
renommé. Il était toujours frais; on en avait 
encore grillé le matin.

Le nom de Mme Bousille, prononcé par 
René, provoqua une nouvelle explosion.

Comme il leur demandait où la dame des­
cendait à Verteil, elles se récrièrent que 
Mme Bousille ne pouvait descendre ailleurs 
que chez elles. Elles étaient grandes amies. 
Fanny lui avait écrit ces jours-là. Elle de­
mandait toujours beaucoup de nouvelles.

— Alors, vous l’avez chez vous en ce 
moment? précisa René.

— Mais elle n’est pas à Verteil; nous au­
rions été les premières à la voir.

— Je viens cependant de la rencontrer, 
dit René. J ’ai entendu sa voix comme j’en­
tends la vôtre. Seulemlent, je lui crois des. 
raisons graves dé cacher à ses amis son a r­
rivée ici. Si j'avais un conseil à vous don­
ner, mademoiselle, de serait de ne pas trop 
frayer avec Mme Bousille. Il n'y a rien à 
gagner pour vous dans l ’amitié de cette da­
me, et vous regretteriez un jour de ravoir 
fréquentée.

Les deux A'ufrère, interloquées par cette 
déclaration, allaient protester et solliciter] 
des explications; mais rentrée Üi'un client 
coupa court à l’entretien.

— Le commissionnaire qu’on appelle PS? 
tit-Jules demeure par Ici ? questionna Ro- 
chereuil. (

Une des sœurs vint Sur le pas du mag'S-1 
sin; elle était en train d’indiquer, la maison 
occupée par |a famille Chertier, dans la

rue du Chat, lorsqu'ils aperçurent Petit- 
Jules lui-même, se dirigeant de leur côté. 
Il devait rentrer chqx iui.

— Voilà justement mon affaire, dit René 
en saluant Mlle Aufrère; rappelez-vous mon 
conseil.

Il rejoignit le jeune Chfertier, qui lui ra­
conta des choses intéressantes.

Il s'était «mussé» dans un renfoncement 
afin de guetter la dame et de la suivre de 
loin à sa sortie de l’hôtel Rombert. Il savait 
maintenant à quel endroit elle demeurait.

Rochereuil, enchanté, le félicita de son 
intelligence et voulut l ’en récompenser de 
suite, en lui glissant une pièce de cinq 
francs. Mais Petit-Jules donna la preuve 
qu’une belle âme se passe quelquefois d ’une 
belle envelopple et que, s’il était petit de 
corps et disgrâcié, il était grand de cœur et 
avait l’esprit judicieux.

— Monsieur de Rochereuil, expliqua-t-il 
bonnement, pe que jfen fais, ce n ’est pas tant 
pour vous que pour elle. S’il lui arrivait 
malheur, c’est bien sûr que j’en mourrais. 
C’est pourquoi que je veille sur elle, la chère 
demoiselle! Je sais biien que je ne suis qu’u­
ne pauvre petite moitié d’homme, que je ne 
peux pas grand’ehose ; mais je fais tomme lie 
chien.

« Le .chien, ça connaît l’ennemi die son maî­
tre et ça lui jappe aux mollets; au moins, 
comme ça, on est averti. Eh bien! cette 
vilaine figure ne me dit rilen de bon. Je sens 
qu’elle mitonne une sale affaire contre ma 
chère demoiselle. '

«Alors, je me s,uis dit que je ferais, le 
chien de garde, que la Bousille ne tente­
rait rien, ça serait’y que de porter une lettre 
à la poste, sans que vous en soyez averti. 
Seulement, monsieur de Rochereuil, je ne 
veux pas travailler pour de l’argent. Ce 
que je fais, c’est pour mon contentement.

Rochereuil l'avait laissé parler sans l’in­
terrompre. Pauvre Petit-Jules! lui aussi ai­
mait éperdument la chère Gillette.

N'ayant rien à espérer, il mettait au ser­
vice de son .idole xson humble dévouement 
de chien fidèle et se défendait d’accepter 
même un os à ronger.

— Petit-Jules, prononça gravement René, 
tu es un garçon d’esprit et un brave cœur; 
je rengaine ma pièce, nous n'en parlerons 
plus, elle se transformera en un bon pot-au- 
feu, quelques bouteilles de vin et aussi de la 
galette, que la maman distribuera de ma 
part aux jeunes pierrots, comme tu dis.

«Maintenant, je pense que cette vilaine fi­
gure, toujours comme tu dis, a des inten­
tions louches et qu'il importe de la surveil­

ler sans relâche. Ce que seul je n'aurais pu 
faire, avec ton aide me devient possible et, 
si tu y consens, nous allons nous associer.

— Si j ’y consens ? s'écria Petit-Jules trans­
porté de joie.

Les deux interlocuteurs avaient fait quel­
ques pas dans la rue du Chat, afin de ne 
pas attirer l’attention des nombreux pas­
sants qui les heurtaient à tous moments et 
les regardaient.

— Nous allons nous associer, répéta Ro­
chereuil, mais à une condition expresse que 
je vais te dire: Avant de signer l’acte, j ’ai 
besoin de sia voir ce que tu (gagnes à peu près; 
dans ta journée.

Les petits yeux pnorbides die Jules Chertieç 
clignotèrent, effarés.

— Ah! monsieur de Rochereuil, gémit-il 
tristement, je vois ce que c’est, vous allezi 
encore parler de cette sale argent. Je peux 
donc pas vous aider sans ça?

— Mon ami, repartit Rochereuil, il faut 
que tu sois à mon entière disposition tant 
que nous aurons des craintes pour la sécu-: 
rité de Mlle Gaudry.

« Pendant ce temps, il faudra que tu aban­
donnes ton métier, dont tu ne peux te pas­
ser. C'est de lui que vit ta famille. Je te 
prends à mon service particulier; par consé­
quent, ce que les autres ne te donneront 
plus, puisque tu ne travailleras plus pour 
eux, il faut que ce soit moi, ton seul client, 
qui te le donne. Je te dois, comme à mes. 
autres serviteurs, une honnête rétribution. 
Comprends-tu?

Cette argumentation, pourtant solide, ne 
persuadait pas Petit-Jules. René ajouta aus­
sitôt, avec une pointe de malice, d ’un ton 
péremptoire :

— C’est à prendre ou; à laisser. Si ma pro­
position te déplait, j’y renonce. Nous mar­
cherons chacun de notre côté, ce qui nous 
permettra quand même, j’espère, d ’empê­
cher la veuve Bousille de faire du mal à la 
chère demoiselle.

Cette menace eut raison de l’entêté Petit- 
Jules le traité fut conclu, entre lui et Roche- 
reuil, dans les conditions où le voulait ce 
dernier.

Pour le moment la consigne du Petit-Ju- 
lès se bornait à surveiller les allées et ve­
nues de la veuve Bousille, autour de son hô­
tel et à s’assurer qu’elle restait à Verteil; 
car, si elle retournait à Paris, la surveil­
lance de Petit-Jules devenait inutile, et c'é­
tait Jà-bas qu’il faudrait la tenir en obser­
vation; afin de ne pas être surpris par «n 
retour inopiné de l’ennemi.
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Pour l'achat de votre Pardessus ou Complet, vous devez 
t . choisir le magasin qui vous offre les plus beaux Vêtements et le 

plus grand choix pour un prix raisonnable*
Si vous réfléchissez, c'est chez nous que vous viendrez, car 

nos Pardessus et Complets représentent le maximum d'élégance

y

et ne coûtent que

35 francs
Autres séries: ,

40, 45, 50, 55, 60, 65, 70, 75 fr.
Nos Vêtements sont toujours les mieux faits, les plus élé­

gants, les moins chers ; ils se distinguent par leur toupe élégante 
et leurs qualités reconnues.

COMPLETS de SPORT
POUR SKIEURS

en beaux draps bleu uni
D oublage spéc ia l Q B

M anches avec coupe-ven t

Prix de Réclame

Fr.
Prix de Réclame

Autres séries :
35, 40, 45, 50, 55 fr.

ROBES DE CHAMBRE
confortables 

Séries à 28.—, 30.—, 32.—, 35.— à 55.— francs

COIN DE FEU
Séries à 24“—, 27.—, 30.—, 32.— francs

Pour Enfants
Nous offrons de

Beaux Pardessus, façon Ulster, depuis 12 fr . à 25 fr. 
Costumes drap et velours, depuis 12, 15,18,24, 28 fr.
Pèlerines à capuchon, depuis 6,7.50,8.50,9.50 à 15 fr.
Culottes en drap, doublées, depuis 3.50, 5, 6 ,7,8,9 fr .

«

G R A N D S  M A G A S IN S  R É U N IS

Cité Ouvrière 
Belle Jardinière

58, Rue Léopold-Robert
(Anciens locaux Oroach & Greitf)

La Chaux-de-Fonds

fcwriersJ Faites ïos achats chez les négociants «d favorisent votre journal ée feors

Vous trouverez 
le plus grand chob 

_ à des prix 
très avantageux

c h e z <605

ADIEU
51, Léopold-Robert

La Chaux-de-Fonds

A Sylvestre al™\0Z e
suivants, vous trouverez à

l’Hôtel du Lion d’Or
L a  C h a u x - d e - F o n d  s  8883

d'excellents petits soupers
Tous les s a m e d i s  dès 6  h .

Tripes Tripes
Se recommande, Georges Pcrrin.

Rasoirs ouverts 
Rasoirs de sûreté

i l  «MiHeure fsatité
U n c H  

ilr rrchaniir
chez

H. LUTHt, coutelier 
Rue d em S pitî!, HEUCRATEL

Cinéma 
PALACE

mmmtmwmmmmmm

Encore ce soir

grand dram e d’aventures

PRIX RÉDUITS -

Voulez-vous
un Violon 
une Mandoline 
une ïlther 
une Guitare 
une Flûte 
une Clarinette 
un Etui

on n’im porte quel article concernant

la Musique
adressez-vous en toute confiance 

à Madame

H. WITSCHI - BENGUEREL 
Magasin de Musique

27 Numa-Droz 27

Toujours 
le mieux assorti 

depuis les 
meilleur marché

au: 8007

plus soignées

Adler
Léopold-Robert, 51 

La Chaux-de-Fonds

HORLOGERIE-BIJOUTERIE-ORFÈVRERIE
o b j e t s  o -ART

GEORGES-JULES SANDOZ
RU E LÊO PO LD  ROBERT,

! LA CHAPX-DE-FOHDS-------
M en  it modèles Unique*

8725

■ B ■

TAPIS
RIDEAUX

STORES
\  _

Grand choix Prix avantageux

La Chaux-de-Fonds - Le Locle
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N O U  V E A U X  
MA G A SI NS

LE PLUS GRAND CHOIX LES PLUS B A S  P R I X

ARTICLES p o u r  MESSIEURS

13 , ; _  * ■ ' ?

■-

:: :: Choix immense :: :: 
Prix extra-avantageux

Parapluie
Parapluie
Parapluie
Parapluie
Parapluie
Parapluie
Parapluie
Parapluie
Parapluie
Parapluie

pour Dames
Prix réclam e, Fr. 2.95 

3.90en serge pour Dames et M essieurs,
R éclam e F r

en satin chine, avec e t sans fourre, pour /S  Q O  
Daines et M essieurs, Réclam e, Fr. “ ■ v w

en Gloria, avec et sans fourre, pour Dames K  CfcdTh 
et M essieurs, Réclam e, Fr.

Gloria, avec e t sans fourre, à lisière, pour £*  Q A  
Dames et M essieurs, Réclam e, Fr.

mi-soie, avec et sans fourre, pour Dames C fe f)  
et M essieurs, Réclam e. Fr. m w

mi-soie, avec fourre, pour Dames et G  C fc O
M essieurs, Réclam e, Fr.

en silésienne, avec fourre, pour Dames et Q  Cfe0*|

V ous
tro u v e z
to u jo u rs

la

D ern ière
N ou veau té

chez

Léop.-Robert 51, La Chaux-dc-Fonds

Recouvrages, R ép a ra tio n s^ » !

Entre amies
— Je suis désolée, mon mari est revenu hier 

un parapluie qui ne vaut pas 4 sous. On lui a échangé le
.  sien qui était tout neuf.

IU — Les hommes sont tous les mêmes, ils sortent avec
un beau parapluie et rentrent avec une loque. Ce n’est 
pourtant pas le cas avec mon mari.

— Tu lui a fais une sérieuse leçon?
— Oh ! c’eut été inutile ! mais sachant q u ’à

L’Edelweiss, rue Léopold-Robert 8
on graverait gratuitem ent le nom et l'adresse sur chaque 
parapluie, je  suis allé lui acheter le sien là, et depuis il 
l’a toujours rapporté. Pourtant, une fois, il 'e s t rentré 
sans cela, mais le lendemain un gentil petit garçon me 
rapportait le parapluie de mon mari en me disant que 
son papa l'avait pris par mégarde et que. ayant vu le 
nom et l'adresse su r la canne, il s'empressait de me le 
rapporter en me priant d ’excuser sou erreur involontaire.

— Et sans le nom et l'adresse, ce bonhomme n'aurait 
jam ais su à qui appartenait ce parapluie I '

— Aussi, n hésite pas pour le Nouvel-An de ton mari, 
va à ('EDELWEISS et achitc-lu i un beau et bon para­
pluie. Tu en trouveras de tous prix.

— Merci de tes renseignements et viens avec moi, nous 
y  allons de ce pas.

Beau choix depuis 2.95

Hôtel de la CROIX-BLEUE
LA CHAUX-DE-FONDS — (Kemis à neuf) 8632 

3 3 ,  Daniel Jeanrichard. A 3 min. de la Gare centrale

Chambres depuis fr. 1.50 — Dîners depuis fr. 0.80 — Pension 
bateaux aux IruilH PAtiH»erie. — Salles de réunions pour sociétés 

Se recommande, le nouveau tenancier, Eugène KIRCHHOFER

• H N à M m
Au m agasin Jeune homme

de 14 à 16 ans, libéré des écoles, est 
demandé comme aide à la Pharmacie 
Coopératiue. 8906

S’adresser à l’Officine N° 1, au bu­
reau, rue Neuve 9, tous les jou rs de 
11 heures du matin à midi.

L'Administration.

8897

St-lm ier
vous trouverez le plus grand choix 
d'Oranges, à 50, 60, 70 et 
80 et. la douzaine. - Citrons, 
mandarines, figues et dat­
tes. Marrons, amandes, noix et 
noisettea saines. Pommes et poi­
rés. Oignons, ails, racines rouges. 
Chocolats divers, Aliments pour 
volaille. Maïs, son. petit l»I*, 
Avicola.
8902 Se recommande.

Luges Luges
DAVOS

. . .

montées et ferrées solidem ent, depuis 
fr. 6.50 à fr. 12.50, suivant 

longueur. - 8741
>  y ’ w - ■

Société Coopérative 
de Consommation 

Saint-lmier
Boucherie Parisienne

D.-J.-Richard, 20 m9
Téléphone 2.60

Pour les fêtes de Noël et Sylvestre

Tête de veau
blanchie

à 45 et. le demi-kilo

A vendre un bob à 5 places, en 
bon état, pour le prix de 

40 fr., ainsi qu’une paire de chaus­
sures de sport n» 38. — S'adresser à 
M. Jules Sollberger, Chôtet 14, Saint- 
lm ier. 8886
■ unnHrn deux machines à coudre 
A VcllUI G SINGER. - S’adresser au 
bureau, de la „Sen tinelle“  sou* 
chiffre 8878.

pour époque à convenir, 
4«it étage, 4 pièces, cuisine,A louer

dépendances, eauVgaz, électricité ins­
tallée, buanderie, séchoir, au centre 
de la ville. Prix 540 fr., eau comprise. 

S'adresser Parc 9, 2me étage. 8589

Appartement. fants demande &
louer pour le .10 avril 1916 un appar­
tem ent de 3 pièces, si possible une 
cham bre avec fenêtres jum elles, situé 
dans le quartier des fabriques. — 
S’adresser au bureau de ,,C.a Senti­
nelle" . . 8806

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
. Du 28 décembre

Naissance. — Bianchi, Angela- 
Maria, fille de Angelo-Antonio, mou­
leur, et de Luigia dite Pasquallna 
née Berrone, Italienne.

Promesses de mariage. 
Schm itt, Jules-Camille, négociant, 

et Ulrich, Jeanne-Elvina, tous deum 
Neuchâtelois.

Décès. — 2320. Brawand, Albert- 
Pierre, (ils de Emile-Pierre, et de 
Flora née Beilharz, Bernois, ne le 22 
novembre 1915, décédé à NeuchAtel.

Inhumations
Mercredi 29 décembre 1915, à 2 h. 
Mme Pittet-Grandjean, Elise, 60 

ans 3 mois, rue de la Pl. d'Armes 5 
sans suite.

M essieurs, Réclam e, Fr.
en soie royale, avec fourre, pour Dames A  O  Q  

et M essieurs, Réclam e, Fr.
en pure soie, avec fourre, très belle H| O  Q f t  

qualité, Réclame, Fr. l O i v v

r:

Grand choix de

Parapluies pr Enfants
depuis 2.50, 3.25 et 4.25

Réelle  occasion Réelle occasion
WT Chaque parapluie est garanti sm s

Dès aujourd’hui

Gratis ! Gratis !

Un Calendrier
Chaque client faisant un achat 

au minimum de ir. 1.— recevra à titre gracieux 
un joli Calendrier

LA  C H A U X -D E -FO N D S

0

LA CHAUX-DE-FONDS


